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Congrès Regional de la J. 0. C., a Arthabaska 
Prenez garde à l’herbe à la puce

Si l'herbe à lu puce peu U 
eu certains cas, soulager les 
rhumatisants ce n'en est pas 
moins une plante vénéneuse 
dont la sève, quand elle vient 
en contact avec la peau, cause 
une dermatite prolongée, ac­
compagnée souvent de fièvre 
plus ou moins prolongée, se­
lon la résistance de l'organis­
me qui en est atteint.

Lorsque l'on aperçoit ram­
pant sur le sol un petit ar­
brisseau muni de feuilles à 
trois folioles dont les con­
tours offrent l'aspect d'une 
dentition, très irrégulière, il 
faut éviter d'y toucher et 
même ne pas l'effleurer de 
ses vêtements. On sait, en 
effet, que vêtements et objets 
qui s'imprègnent des sucs de 
l'herbe à la puce deviennent 
aussitôt contagieux ou pour 
mieux dire contaminants.

Tout le monde sait ou de­
vrait savoir aujourd'hui que 
la sève résineuse de l'herbe à 
ta puce cause une inflamma­
tion très douloureuse de la 
peau. En pareil cas, il se ma­
nifeste à l'endroit contaminé 
une éruption qui prend la 
forme de larges vésicules ou 
de cloches. La fièvre appâtait 
et dure de quatre à seize 
jours: tout dépend de la ré­
sistance qu'offre l’organisme 
et de la puissance de l’irrita- 1 
lion. Roscnau affirme que j 
l'herbe à la puce engendre, en 
outre, assez fréquemment, la ; 
constipation et donne nais­
sance à l’albumine. Bien peu 
de personnes sont réfractai­

res a cette infection. La plu­
part des gens y sont très sen­
sibles et l’attrapent au moin­
dre contact.

A ceux qui craignent d’a­
voir contracte ce mat ou qui 
s v sont exposes les hygiénis­
tes du ministère de la Santé 
que dirige t hon. Dr J.-ll.-A. 
Baquet te, conseille de “pro­
céder au lavage à grande eau 
sa\onneuse afin de laver ou 
saponifier l’huile essentielle 
qui peut encore être à la 
surface de la peau. 11 faut en­
suite, par îles oxydants, neu­
traliser le poison qui a pu 
pénétrer en profondeur. Un 
suggère des lotions avec une 
solution de permanganate de 
potasse de 2 à -1 p. c., du 
peroxyde d’hydrogène, une 
solution d'hypocloritc de 
soude ou une solution de 
percldorure de 1er, une once 
de teinture pour 2 onces 
d'eau. Dans les cas persis­
tants, un traitement sembla­
ble à celui des brûlures s'im­
pose et il faut alors recourir 
au médecin. Ne jamais appli­
quer de poudres sèches ou 
astringentes; elles retardent 
la guérison.”

Le meilleur moyen de ne 
pas la contracter, c'est un 
truisme que «le l'ai limier, 
c'est de ne pu* * *» y toucher. En 
conséquence, faites toujours 
un examen minutieux de la 
grève ou du terrain choisi 
pour voire piquc-iiique et 
profitez-en pour donner a 
\os enfants leur première 
leçon de botanique*.

Commission des prix et du 
commerce en temps de $uerre

liant de ceux qui existaient enCOUPONS PERIMES
Les coupons de viande M- 

10 à M-50 et les coupons île 
beurre R-1U à H-17 au carnet 
de rationnement des consom­
mateurs deviennent périmés 
Je 81 août annonce l'Admi­
nistration du rationnement de 
la Commission des prix et du 
commerce.

C.e changement ne touche 
en rien la validité des cou­
lions à l'effigie du castor et 
du bison habituellement re­
mis aux membres de nos ar­
mées et aux autres détenteurs 
de ni lies de rationnement.

A la suite de l’expiration 
des coupons ci-haut mention­
nés les marchands ne pour­
ront utiliser ces coupons chez 
leurs propres fournisseurs 
que pour une période de sept 
jours seulement après le 81 
août, soit jusqu’au 7 septem­
bre. Ils pourront cependant 
les déposer à leur compte cil 
banque ou les échanger con­
tre des certificats de trans­
fret de banque jusqu’au 1 I 
septembre inclusivement.

* * *
PRIX MAXIMA DES 
PECHES, DES POIRES 
ET DES PRUNES

D'après un communiqué de 
la Commission des prix el du 
commerce les prix maxima 
des pèches, des poires et des 
prunes domestiques et impor­
tées ont été établis au même 
niveau que ceux qui étaient 
en vigueur en 1945.

* * t
La Commission des prix et 

du commerce a annoncé ré­
cemment que le prix de vente 
des engrais dans l'est du Ca­
nada se rapprochera mainte-

Apics i abandon des sub- 
\entions, un rajustement de 
prix a etc juge necessaire ;diu 
de permettre aux mumiluc- 
lurierb d engrais chimique de 
piodmrc leurs marchandises 
eu tenant compte du coul 
actuel de la matière première.

Les nouveaux prix seront 
de 5 a lv/o plus élevés que 
ceux maintenus grace aux 
subs en lions depuis 1912.

♦ * *

GLASS1E ICA'l ION 
DES UE UES

Luc nouvelle ordonnance 
de iu Commission ues prix j 
stipule que dorénavant seuls 
les oeu 1 s de la qualité A-i 
pou iront etre classifies “Pre­
mium".

Lu inodit ica lion se ht com­
me suit: Les oeufs “Pre­
mium ' ne comprennent que 
les oeufs de la qualité A-i. 
Seules les personne*, qui ven­
daient les oeufs de la qualité 
A-i au cours de la période de 
hase (du 10 septembre au 11 
octobre PJll), peuvent ven­
dre des oeufs comme oeufs de 
qualité “Premium”. Ces 
oeufs doivent être empaque­
tés dans une boite contenant 
une douzaine d’oeuls, et scel­
lée au moyen d’une étiquette 
gommée qui porte les mots: 
Oeufs “Premium” ainsi que 
le nom de l'empaqueteur ou 
du producteur; suivant la 
grosseur des oeufs, les mots 
“Oeufs premium gros" ou 
“Oeufs premium moyens” ou 
“Oeufs premium poulettes” 
doivent être imprimés sur 
l’extérieur de la boite.

Arthabaska sera le théâtre 
d’un grand congrès de la 
.leunesse Ouvrière Catholique 
du diocèse de Nicole!, diman­
che, le IN août.

Ce groupement de notre 
j il liesse réunira des représen­
tants de toutes les parties du 
diocèse.

Un programme très éla­
boré a été préparé à cet 
effet.

1 ne messe solennelle sera 
célébrée en plein air. dans la 
cour du JixvcUtif des Frères 
du Sacré-Coeur. M. l’abbé 
Lucien Béliveau, aumônier 
de la fédération Juriste du
diocèse de Nicole!, officiera, si leurs.

assistera au trône.
Cette messe commencera i 

10 heures et le sermon de cir 
constance sera donnée par M 
l’abbé Antonio Païen terni.

Dans l'aprcx-midi, il y aim 
réunion intime de toute h 
Jeunesse ouvrière, dans h 
salle du Collège des RR. EE 
des Ecoles Chrétiennes, à 1 
heures. Up programme très* 
intéressant y sera exécuté.

Le soir, à 8.80 heures repré­
sentation de Jeu Scénique, 
dans la cour du Juvénat du 
Sacré-Coeur.

Cordiale bienvenue aux 
Congressistes et à tous les vi-

Sou Excellence Mge Albini 
La fortune». évêque de Nicole!. i

Voici le programme de I; 
journée:

9.00 hrs: Arriver de Son Excellence Mgr l’Evêque.
9..*10 hrs; Arrviec de tous les juristes de l'étranger.

10.00 hrs: Cirand’messe solennelle dans la cour du Juvéun 
des Frères du Sacré-Cœur.
(Son Excellence au trône)

Midi: Dîner.
2.00 hrs: Assemblée de masse â la salle du Collège de

Frères des Ecoles Chrétiennes.
J.00 hrs: Bénédiction solennelle du local de la .I.O.C. de 

garçons.
J.J0 hrs: Exercice du jeu scénique sur l’estrade même.
5.00 hrs: Souper. (Repas légers dans 1rs restaurants et su

le terrain du jeu scénique).
7.00 hrs: Bénédiction du Très Saint Sacrement à l'églisi

paroissiale.
Parade: Drapeaux en tète, Fanfare d'Arthalms 
ka. Congressistes. (De l’église â l’estrade en pas 
saut par l’Ilôlel-Dieu.
Jeu Scénique: Une Grande Histoire.

Les frères St-Pierre

( hr>NOMtônu» Sl-rii*rr** Irônôc Sl-Plerre Uermaln St-Pirrrc

C- it

— i

fï*

Vous sommes heureux de 
blicr une courte biographie 
% “jeunes” frères St-Pierre 
ni h* plus connu dans les 
virons est Germain, inspcc- 
ir de beurreries et confé- 
icier de renom. Les culli- 
leurs se souviennent de 
; conseils éclairés et prati­
es. M. Germain St-Pierre

I un de ceux uni. sans beau­
coup d’instruction, mais avec 
un courage el une ténacité â 
toute épreuve, a gravi les I 
degrés de l'échelle sociale et 
acquis des honneurs bien 
mérités.

il est très rare, (pie trois 
frères de plus de quatre- 
vingts ans sc rencontrent 
pour poser devant un photo­
graphe. Le fait mérite d’être 
mentionné.

M. Germain Saint-Pierre 
est né à Ste-Hélène de Ka-

mouraska. Epoux de feu Jo- 
phine Chartier, il est le père 
de 1*2 enfants, dont 8 sont 
encore vivants. M. St-Pierre 
est un spécialiste en indus­
trie laitière. Il a été inspec­
teur de beurreries et froma­
geries pendant 42 ans. Il a 
aussi donné de nombreuses 
conférences à travers la pro­
vince et même â l’étranger. 
M. St-Pierre a gagné la mé­
daille d'or à l’Exposition Uni­
verselle de fromage de Chi­
cago. en 1898. Sur concur­
rents. M. St-Pierre a rempor­
té les honneurs en obtenant 
99Vi»/r des points. Bien qu’â­
gé de 88 ans, M. Saint-Pierre 
est encore en bonne santé et 
vogue â ses occupations quo­
tidiennes. Il s’est retiré des 
affaires il y a 15 ans, el jouit 
depuis d’un repos bien mé­
rité. Il demeure rue Notre-

M. le curé Bernier 
recevra tes 
anciens confrères

Mort de M. Euclidc Jutrai

M. jraeuüe Jutras, indus­
triel bien connu, est décédé le 
2 août à l’Ilôlel-Dieu d’Artha-

Arthabaska. Nous appre- ILiuslcu» après quelques semai 
nous que les élèves nicolé- L^ Je maladie. U était âgé de

se 155 ans.tains du cours 1898-1906
réuniront chez leur confrère, I M Julnui ilail puu <ies 
h* curé d Arthabaska, les 1J I membres fondateurs de la 
d 1 1 août courant. Compagnie Jutras de Viclo-_____ _____ ______

Nous aurons l’occasion de jriaville, et le seeréeuire depuis bes Woolword,
voir, dans ce groupe d’anciens Lu fondation. 11 occupa peu-jfrici UeUarmin Clnirié 
du vieux Séininuire de Nico- dual six années la présidence \illléM.
let, des ligures bien connues, Lia cercle des Lacorduire de 
au moins de réputation, telles Victoria ville, il lut également 
que l'Hon. Hector Laferté, ex- vice-president du Centre ca- 
président du Conseil législa-1 nudifen pendant deux ans. 11 
lil ; les juges Joseph Marier et était commissaire d’écoles dc- 
Ecannois Lacoursicre, le dé- puis plusieurs années, aussi 
pulé de Richelieu, le Dr Wil- Iprésident des Scouts de lu 
lie Robidoux, pour ne men- troupe Ste-Vietoire. Il fut 
donner (pie quelques-uns des échevin pendant quelques au- 
laïques. nées.

Le professeur de Rhétori-I 11 était un membre actif 
que, S. E. Mgr Courcliesne, I de lu chorale de Ste-Victoire
évêque de Rimouski, sera 
retenu dans son diocèse par 
lu retraite de son clergé.

S. E. Mgr Georges Melan- 
çon, évêque de Chicoutimi, 
sera certainement présent et 
sera entouré d’une belle cou­
ronne de prêtres et de reli­
gieux.

Nous leur souhaitons In 
plus cordiale bienvenue dans 
notre pittoresque et histori­
que ville d’Artlinbaska.

et officiel* de la Ligue du

Sacré-Cœur.
11 laisse sou épouse, née 

Eva Lal'oud, ses lits, Jeau- 
Eaul, Guston, René, ecclésias­
tique, Bertrand, Bella nn in, et 
une tille, &lurcclle, garde- 
malade.

Su brue, Mme Jean-Paul 
Jutras, sou petit-lils, Yves,

Wil- 
Churles-Deus 

el ses soeurs, Mmes Dunut 
Leclerc, Adolphe Lcsieur, Ju­
les Edouard Lemire, Mlles 
Elmcriu, Angcline, Laura et 
Alice Jutras; su belle-soeur, 
Mme Vve Ernest Jutras.

Scs funérailles ont eu lieu 
lundi, le 8 août, au milieu 
d'une affluence nombreuse de 
pu rents et d’amis.

“L’Union des Cantons de 
l'Est” présente ses plus vives 
condoléances à lu famille.

iiillet du Jiudi

François-Xavier Garneau 
historien national

Daim» à Vietoriavillc.
M. Irenée St-Pierre est né à 

Slc-Hélènc de Kamouraska el 
arriva à Vietoriavillc â l’âge 
de 22 ans avec son père, M. 
Jean St-Pierre. 11 avait d’a­
bord eu l'intention de s’éta­
blir à Vietoriavillc, mais 
finalement il fixa son choix 
sur une terre située dans Sl- 
Norbert d’Arlluibaska, où d 
demeura pendant 18 ans.

Marié à Delvina Rédard, 11 
enfanls naquirent de cette 
union. Devenu veuf à 4*1 ans, 
il s'expatria aux Etats-Unis 
où il demeura 6 ans. Il revint 
au Canada el se reposa pen­
dant deux ans au village de 
Sl-Norbcrt d’Artlinbaska. 11 
s’établit ensuite sur une fer­
me à Stc-Sopliic de Mégantic 
où il travailla ferme pendant 
18 ans. Tous ses enfants se 
marièrent dans ees environs, 
sauf deux dont M. Douai St- 
Pierre. qui demeure aux 
Etats-Unis. M. Irenée St-Pier- 
re connut bien des épreuves. 
A la mort de son épouse, il 
resta seul avec ses enfants 
dont la plus âgée n’avait que. 
15 ans. Plus tard, 8 filles se 
marièrent el il resta de nou­
veau avec une autre de ses 
filles âgée de 11 ans. La mort 
vint aussi lui ravir un de ses 
fils, âgé de 27 ans, nouvelle­
ment marié, et avec qui il 
devait finir ses jours. Il dut 
(oui abandonner ce qu’il 
aimait, sa terre et ses bes­
tiaux. pour aller demeurer h 
Victorinville. Il est âgé de 85 
ans el se porte assez bien.

M. Clirysostôme St-Pierre, 
le plus jeune des trois, est né 
â Sle-IIélène de Kamouraska 
lui aussi. Il épousa Emma 
Theriault, de St-Jenn-Port- 
Joli, où il fonda son foyer. Il 
est le père de 8 enfants, 4 
garçons et 4 filles, dont une 
religieuse: Antonio est mar­
chant à St-Jean; Ulric, opéra­
teur h Chambard, Lac Saint- 
Jean et les deux autres sont 
cultivateurs près du père. M.

Au debut du siècle dernier, 
Arcliibuld Campbell, notaire 
public et no tuil e du roi, te­
nait étude à Québec, au nu­
méro 11 de la rue Notre- 
Dame. Plusieurs clercs bcso- 
gnaienl chez lui du mutin au 
soir les uns Canadiens fran­
çais, les autres de langue an­
glaise, de sorle que le mai Lie 
<lc céans pouvuil en lout 
temps répondre aux exigen­
ces d’une clientèle bilingue. 
Or, ces messieurs travail­
laient assez peu, un jour de 
1828. Ils s'entretenaient entre 
eux de la situation du pays, 
alors â une phase critique. 
Dalliousie el sou Conseil lé­
gisla tii aux deux-tiers an­
glais, se trouvaient aux prises 
avec la Chambre, dirigée par 
le tribun Louis-Joseph Papi­
neau. Perdunt sou calme ha­
bituel, un jeuuc Anglais de 
l’étude Campbell Unit par 
apostropher ses compagnons: 
“A quoi bon toutes ces que­
relles? Dans ce pays qui u’u 
pas encore d’histoire, on sait 
tout de même quelle nation 
a toujours triomphé.” Un de 
ses auditeurs, celui-là de sang 
français, bondi l de sa chaise, 
le rouge de l'indignation uu 
visage. “Vous pouvez, dit-il à 
l'autre ne pas la conuuilre, 
nais ce pays possède une liis- 
oire; et j’espère l’écrire un 
our. On saura que la même 
îa lion n’a pas toujours 
triomphé et que nos ancêtres 
n'ont succombé que sous le 
îombrc, après une dernière 

victoire. Dans une telle lutte, 
es deux partis ont droit à 
l'honneur.” Agé de dix-neuf 
ans, le jeune homme s’appe­
lait François - Xavier Gar­
neau. Il devait écrire, dix-sept 
ans plus tard, une histoire du 
Canada français qui lui vau­
drait le titre d’historien na­
tional. L’anecdote ci-dessus 
est rappelée aux premières 
pages du récent ouvrage de 
Gustave I-anctôt; Garneau, 
historien national. (1).

Garneau consacra vingt- 
cinq ans de su vie à son 
oeuvre maîtresse, y ajoutant
sans cesse, la révisant et la 

cumvnieurs près nu pere. m. [corrigeant. Il en publia trois 
Chrysostôme St-Pierre parti- éditions en quatorze ans, cha- 
cipa à In fondation d’une cune p|us complète et plus au 
Caisse populaire h St-Jean et
est très estimé de ses conci­
toyens. Il est Agi de 83 ans.

point que la précédente, il fut 
le premier de nus historiens 
à s'astreindre à une discipli­
ne scientifique, il u de l'or­
dre, de la méthode, ue laisse 
rien au hasard, souffre de la 
moindre imprécision, exami­
ne les fails à la lumière des 
idées générales; il cherche à 
mettre partout en relief le 
sens de l'iiistoirc des Français 
émigres en lcrrc d'Amérique. 
Lu vie de ces homines ue fut 
que lutte: contre les Indiens 
d’abord, contre les Anglais de 
lioslou et de la Nouveile- 
Aiuslcrdam, contre les con­
quérants qui essuyèrent de les 
assimiler. L'objectif qu’ils ne 
perdirent jamais de vue étuil 
double; conserver leur reli­
gion el leur nationalité. Gar­
neau sut saisir cet uspect de 
l’iiistoirc des siens depuis les 
premiers jours de la Nouvel- 
le-Erance. Le secret de leur 
vitalité nationale, écrit Lanc­
tôt, Garneau le découvre 
“dans le caractère de l’àme 
française, dont la puissance 
de cohésiou et de résistance 
est telle qu'elle triomphe des 
plus fortes opposition. Cette 
puissance, qui leur vient des 
ancêtres, semble s'accroître 
encore, chez les Canadins 
français, des obstacles qu’elle 
rencontre uvec chaque tenta­
tive de dénationalisation.” 
Garneau voit loin. 11 y a un 
siècle el plus, il affirme que 
le Canada, “alliée utile et 
fidèle de la Grande-Bretagne” 
formera "lorsque le temps 
sera venu une nation indé­
pendante.” 11 ne craint guère 
l’annexion possible aux Etats- 
Unis, croit que l'Angleterre 
une fois assagie par l'expé­
rience, se gardera d’actes 
dangereux qui pousseraient 
le pays à l’annexion ou à la 
révolte.

Le plus extraordinaire, 
c'est que Garneau était un 
autodidacte, qui se forma 
seul, ne devait rien à per­
sonne. Vu la pauvreté de sa 
famille, il ne put poursuivre 
des études classiques. Blais 
le notaire Campbell, chez qui 
H faisait sa cléricature, lui 
ouvrit sa bibliothèque Le 
jeune somme entreprit dès 
lors de meubler le plus pos­
sible son cerveau. Il apprit le

(l)Bditlom Fl de a, Montréal. (Sails â la t)
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Ce qu'est la richesse d'une région

Comment la vu liable richesse (Tune région peut^Uc 
s’évaluer? Iz*s moyens les plus sûrs d’évaluer ses richesses, 
c est de considérer ses ressources naturelles et la capacité de 
production de ses habitants. La nature nous a pourvus 
abondamment, dans ce district.

La responsabilité de créer de la richesse incombe alors 
el aux chefs d'industrie et aux travailleurs. Si nous travail* 
Ions d’un meme effort pour produire à un coût de plus en 
plus minime, l’on créera une plus grande demande pour nos 
produits, notre production augmentera en conséquence de 
même que nous aurons besoin d un plus grant! nombre de 
travailleurs. Il s’en suivra nécessairement, plus d'abondance 
dans le do c»-I Si l’une des parties ne fait pas son devoir, 
le coût de |#teduction augmente immédiatement, les mar­
chés nous échappent et la région est privée d’une richesse a 
laquelle elle* a droit.

Le devoir des chefs de l’industrie est de fournir à même 
les profits gagnés des nouveaux capitaux pour l'achat d'ou­
tils <d d’appareils qui permettent aux travailleurs de pro­
duire à un coût intérieur et avec plus de facilité.

Le devoir de l'emplové est de se servir des outils que 
la Compagnie lui met entre les mains pour accomplir une 
bonne journée de travailleur et gagner équitablement son 
salaire.

Si chacun remplit sa part, la richesse de la région ira 
chaque jour en augmentant. Il incombe donc à chacun de 
nous, de voir a taire son propre devoir pour amener ce 
résultat.

g2ê 1 § Notes locales i

Les E.-Unis comptent 24,402,124 catholiques’

New-York. Avec une augmentation de I88, I88 sur le 
total de 19I5, la population catholique des Ltuls-l ms conti­
nentaux de l’Alaska et des Iles Hawaii est maintenant de 
21,102,121 âmes, d’après les statistiques compilées pour 
l’Official (latitude Director) de Iplb, que vient de publier 
la maison d'Kditiou I*. J Kennedy and Sons.

Le volume rapporte que le nombre des convertis, au 
cours de l’année, tut de 87.180, soit une augmentation de 
2,822 sur h* total de l’an passé.

L Annuaire dit que trois arrlûdioccxes et un diocese ont 
une population catholique de plus d’un million d’âmes, (le 
sont les arcliidiocèses de Chicago (L087.202), de Boston 
(1,180,(.k>.)) de New N ork (1,11.»,8/1) et le diocèse de liruok- 
tyn (1,081,975).

Il y a 98,980 prêtres, 0,721 Frères proies et 189,218 
religieuses. Il y a un total de 1 I,à28 paroisses aux Lluts-l'nis, 
en Alaska et dans les des Hawaii. On compte 18.888 parois­
ses avec pasteurs résidents et 910 sans clergé résident. (La 
population totale des Ltuls-l’uis est d’environ 1 10,000,(MKI 
âmes à l’heure actuelle).

La coopérai ion scolaire ci 
l’éducation îles jeunes

PAROISSIAUX

Naissances:
1 juillet: Marie Gisèle Thé­

rèse, enfant de Dominique 
Morin et Anna-Rose Repim, 
de Hum Nord. Parrain et 
marraine, M. et Mme Edgar 
Pepin.

8 juillet: Marie Louisette 
Michel, enfant de Ludovic 
Lamontagne et Jeanne Alice 
Lambert. Parrain et marrai­
ne, M. et Mme Conrad La­
montagne.

8 juiI.: Joseph Denis Yves, 
enfant de Paul Eugène Rlan- 
cliotle et Marie Thérèse Dcs- 
eormiers, de llam Nord. Par­
rain et marraine. M. et Mme 
Denis Blanchette.

I juillet; Marie Glaire Gi­
sèle, enlanl de Joseph Martel 
cl Florida Hélie, de Sle-Eu- 
Inlie. Parrain, André Martel, 
cousin; marraine, (larmen 
Martel, soeur de l’enfant.

7 juillet: Marie Jeanne Ani­
ta. tille* de [ bald Iloiide et 
Laurentine Desrochers. Par­
ia in. Donat Des roc tiers, re­
présenté par Guv I tonde; 
marraine, Jeanne Martel, 
cousine.

18 juillet: Joseph Laurent 
Henri Paul, enfant de Réal 
(Irolcati et Marie-Ange Le­
clerc. Parrain et marraine. 
Arthur Leclerc et Réjeannc 
1 .celerc.

1 I juillet : Joseph Glande 
Camille, enfant de Wilfrid 
Drolet el Pauline Lamoureux. 
Parrain el marraine, Ger­
main Drolet et Agathe Drolet.

21 juillet; Marie Thérèse 
Prance, enfant de Rodolphe 
(lliouinard el Marguerite 
Boisvert. Parrain et marrai­
ne. M. et Mme Henri Beati- 
ehesne.

2! juillet: Marie Gisèle De­
nise, enlanl de Raymond Le­
mieux el Adélia Hamel. Par­
rain et marraine, M. et Mme 
Gaston St-Cvr.
Mariages:

h juillet: Ferdinand Martel, 
(ils dik Douai Martel el Ange­
lina Ron lav, de Warwick.

Le révérend Père Wilfrid 
Gariépv, S.J., qui avait pris 
charge de la paroisse des Sls- 
Martvrs (Lac Nicole!) en 
l’absence de M. l’abbé Ga­
gnon, depuis le 28 juillet, est 
retourné à Montréal à su cure 
de riiiiinaculée-Conception.

M. Henri Giguère est parti 
vendredi dernier pour un 
voyage d’étude â St-Paul de 
l’ile aux Noix.

L’élection des dignitaires 
de la Ligue du Sacré-Coeur 
a eu lieu récemment et 
les officiers suivants ont été 
élus: M. Alfred Martin réélu 
président; M. Elie Prince, 1er 
vice-président; M. Henri 
Blanchette, 2e vice-président; 
M. Robert Nadeau, Secré­
taire, M. Paul Portier, assis- 
tant-Secrétaire; M. Maurice 
Compagne, trésorier.

Mme Ovide Lemieux, M.
Raymond Croteau, Mme lier- *
vé (îirouan! et son lils Mi­
chel, sont revenus d’une lin 
de semaine à Québec.

L’honorable Wilfrid liarié- 
py, député de Trois-Rivières, 
a passé la lin de semaine au 
Lac Nicole!, l’invité de M. et 
Mme llonnisdas Gariépv.

Il y avait vingt-cinq ans 
dimanche, I août, que M. J. 
Odina Carneau travaille â 
nos ateliers. C’esl un beau 
stage â l’emploi de la même 
compagnie. Nous félicitons 
M. Carneau el faisons des 
voeux pour qu’il demeure cn- 

avee Mlle Yolande Roux, fille core longtemps parmi nous, 
de Douai Roux et Yvette Ila-

Mme Armand Croteau et 
sa fille, Pierrette, de Toron­
to. sont venus passer quel­
ques jours chez M. et Mme 
Ovide Lemieux, M. et Mme 
Robert Talbot, M. et Mme 
Antonio Biron.

Mme Télcsphore Bergeron, 
de Sherbrooke, chez Mme 
Orner Carneau, hier.

M. el Mme Rocli GenesI, de 
Sherbrooke, en visite chez 
des parents récemment.

Lu publiant tel article, U 
jeune auteur n’a d’autre nul 
que de signaler a 1 attention 
des éducateurs, dus amis de 
l’éducation et des jeunes eux 
memes les multiples avan­
tages que peut apporter la 
Coopération dans le milieu 
etudiant.

Nous essaierons de démon­
trer, le plus brièvement pos­
sible, comment une Coopcia- 
tive scolaire, tout aussi bien 
qu une Caisse Populaire, peut 
être une méthode, un instru­
ment et nu puisant facteur de 
formation intellectuelle, mo­
rale et sociale.

Pour acquérir des connais­
sances, elle offre aux élèves 
une voie attrayante, un 
moyen direct parce qu elle 
s’appuie sur des exercices non 
imaginés, mais réels (corres­
pondance, rapports, proces- 
verbaux, etc.) La Coopérative 
scolaire donne accès à des 
notions étrangères au pro­
gramme et permet aux élèves 
d’acquérir une formation qui 
intéresse leur personnalité 
totale.

tout pas

J Ai
Elle exerce la réflexion et 

le jugement, accoutume à 
parler en public et à discuter 
sérieusement, stimule les ini­
tiatives et les dirige dans un 
effort commun vers le bien 
général de la société.

De plus, la Coopérative

vices scolaires lie 
connaître.

Mais sa haute valeur edu­
cative (pii vient surtout de 
ce qu elle est â la fois une 
’’association” et une “entre­
prise”.

Dans un groupe, chacun 
s enrichit des connaissances 
des autres; et le commerce 
des esprits ne favorise-t-il pas 
l’eclosion des pensées? Lors­
que les élèves ont â observer 
les règles qui expriment les 
besoins et la volonté du grou­
pe, ils découvrent la nature 
de l’obligation et la source de 
sa force impérative.

Kt ce qui distingue essen­
tiellement la Coopérative des 
autres sociétés d’une maison 
d’éducation, c’est qu’elle est 
unité qui implique des res- 
ponsa bibles économiques. 
Pour atteindre certains avan­
tages materiels, l’élève devra 
parcourir une mute semée 
d’obstacles et di* difficultés; 
il apprendra ainsi à affronter 
la réalité, à courir les risques 
d’une entreprise el â assumer 
les responsabilités qu'elle im­
pose. C’est donc dire que la 
Coopérative scolaire apprend 
a l’élève a prévoir, â organi­
ser. à décider el même à im­
proviser.

Ces quelques considéra­
tions sut lisent, croyons-nous.

me!.
18 juillet: Roland Desro­

chers. fils de Frank Dcsro- 
cliers et de Eva Bénisse, avec 
Thé lèse Dueharme, tille de 
l’eu Georges Dueharme et de
Antoinette Roulav.

*

29 juillet: Georges Dcnon- 
courl, lils de Ernest Denon- 
eourt el Marie* Houle, avec 
Madeleine Michel, fille de 
l bald Michel el Yvonne Tou- 
pin.

Mme Raoul Leblanc, de 
Montreal, en visite chez des 
parents, celle semaine.

M. et Mme Achille Jolibois, 
de St-Pierre les Reequels, en 
visite elle/ Mme Alfred Paris, 
en fin de semaine.

Mort de Mae H. ‘ .....
Nous avons le regret d’an­

noncer la mort de Mme Henri 
Bergeron, née Dolorès Lemi­
re, de Nicole!, décédée à 
PHôtel-Dieu de Montréal.

Elle était la belle-fille de M. 
et Mme Albert Bergeron, et 
la nièce de M. et Mme W il- 
liam Bergeron, de cette ville.

Son service et sa séputure 
auront lieu à Nicole!, ven­
dredi, 9 août, à 9.80 heures.

Nous présentons nos sin­
cères condoléances aux la­
in il les éprouvées.

François-Xavier Ganiean
(Suite de la page 1)

latin, au point de lire Horace 
dans le te*te, l’anglais et 
même l’italien. Sa journée 
terminée il travaillait tard 
dans la nuit. Ce qui ne l’em­
pêche point d’obtenir à vingt 
et un ans, après de brillants 
examens, sa commission de 
notaire. L’n an plus lard, 
riche de 210, péniblement mis 
de côté, il part pour Londres 
et Paris. Sur le vieux con li­
nen I, il ne perd pas son 
temps. Il travaille encore, vi­
site les monuments publics et 
les institutions, cherche par­
tout le souvenir historique 
En 1881, il accepta le poste de 
secrétaire de Denis-Benjamin 
N iger, délégué de l’Assemblée 
législative auprès du minis­
tère anglais, profita de sa 
situation pour étudier à fond 
les institutions britanniques, 
el ne revinenl à Québec qu'en 
juin 1888. Il continue au pays 
ses recherches historiques, 
analyse les ocuvrse publiées 
et les documents, consulte les 
hommes publies, publie en 
1818 un premier volume de 
l’Histoire du Canada, depuis 
sa découverte jusqu’à nos 
jours. Entre temps, il exerce

1 siijto a ja page 5)

Cartes professionnelles
________ AVOCAT»________

JOHN F. WALSH, C.R.
AVOCAT

Bureau: Voisin de l’Hôtel de Ville

ARTH ABASKA, P . Q.

HORMISDAS GARIEPY, C. R.
AVOCAT * PROCUREUK

ARTH ABASKA, P. Q.

NOTAIRES

C. R. GARNEAU

NOTilHI

ARTHABASKA, P. U.

B. FEENEY
S JL, LL. B. 

NOTAIRE 
Syndic UmikM d, faillites 
Vérificateur autorité par la 

ConuuU.IOD Municipal.

PR1NCBVILLE, P. Q.

JOSEPH HOULE
NOTAIRE

♦

arthabaska, P Q.

Jean-Mario FEENEY
BjL, L.S.C.

notaire

Cession a* irt du Ureffe de 
Ms EDGAR 1*A Ll U BUT K

WARWICK. P. Q.

*7» Téli Béa. IM i bor.t MO

HORACE BERGERON
N O T A I R B

LABOUCHS tVatala d» la Buta* Can National.)

199, Boa Notrs-Dams 
V I C i 0 K I A V 1 L L B

Cartes d'affaires

nage a Ste-Anne de Beaupré, 
Mme Honoré Laurendeau, dt* 
St-Paul de Chester,.Mme Chs- 
Ed. Couture. Mme Fernand 
Carignan. Mlle Thérèse For­
tier, d’Arlhabaska, Mlles 
Yvette, Ftiennet te et Yves 
Légaré, de Princeville.

Mme William Bergeron est 
en visite chez ses frères, MM. 
Henri et Armand Fréchette, 
â Nieolct.

NAISSANCES

Mlle > vomie Dubé est re­
venue d'une promenade à 
Montréal, riiez des parents.

Mme Roméo Poisson; de 
Montreal, en fin de semaine 
clu*/ sa soeur, Mlle Louise 
Côté.

M. el Mme Holnntl Prince I ",lnc ''«tëriqtie Lnbonté. 
(Gertrude Crolettu) font pari P’ Xlontrùiil. est venu passci 
de la naissance (l'une fille, un,‘ s,,|";'ine chez son frère, 
baptisée sous les prénoms de j Aime Ovide Lemieux el
Mitrie-Claire-LueiIle. Parrain l l"‘z sa M. el Mme Al-
el ....naine. M. et Mme Kmi- l>e" OltuulielU*, et attires pa­
le Prince, .ipamls-parents de|,cn s' 
l'enlanl. Porteuse. Mme Josa- 
pliât Croteau. Soul revenus d’un peleri-

Nous faisons des voeux 
pour le complet rétablisse­
ment de Mme Wilfrid Pou- 
liot. (pii a été victime d’un 
accident d'automobile.

Téléphona 78

DR JEAN-M. BECOTTE
C. P. \

Chirurgien à PHôtel-Dieu

Bx-41ève du New-York Policlinic 
RAYONS-X

Bureau et pharmacie à l’ancienne résidence de 
l’Hon. J.-E. Perrault,, rue de l’Eglise, Arthabaska.

DR C . - À . GILBERT
IFICIllIfTl

Yeux — Oreille* «— Nés — Gorge
!• • AJ *a (•*•■( ée r«rr*i •! noaluti

1»V, me Notre-Dame VICTORIAVILLE
(Edifie* d* U Btoqui Canadien** National*)

Mme Wilfrid Grenier, de 
Sherbrooke, en visile chez 
son frère, M. et Mme Bisson- 
netle, de la rue Provencher.

MM. et Mmes Wellie For­
tier, Albert Fortier et Jean- 
Paul Daigle, sont revenus 
d’un voyagea (jiconia, N.H., 
où ils ont assisté aux funé­
railles de Mme Joseph Lara- 
mée (Mary-James Fortier), 
soeur de MM. Fortier.

l’él. IJurt'AU 6‘J7 Tél. rénidcnct* 744

HENRI CHARETTE, O. D.
OPTOMETRISTE

205B, rue Notre-Dame — VICTORIAVILLE

Tél. Ré., u Tél. Buraau 544

DR LIGUORI BRETON
Ex-élève de New-York Policlinic 

Chirurgien à l'HAlel-Dieu. 
WARWICK. P. Q.

Hayon* X nu bureau.

M. cl Mme Htiotil Houx
(Thé lèse Daigle) font part
de la naissance de leur fille,
net* le I août et baptisée sous
les prénoms de Marie-Gilber
le-Rhéa. Parrain. M. Charles!?
Roux; marraine, Mme Phi-
lippe Daigle, grands-parents I?

I Ode l'eufant. Porteuse, Mme 'îI v
Dnil Compngnn. tante de|ÿ 
l’enfant.

* , \ 
Commandez dès maintenant votre BRULEUR A ?
L’HUILE SILENT-GLOW A.B.C.. VICTOR et $
MULTI-FLAMME. Livraison immédiate si dé- ^
sirce. Aussi Fournaise-cabinet, Brûleur auto- ?
matique pour cave. Expert pour installation et ?
nettoyage. Huile à chauffage. Produits Imperial. ÿ
Barils neufs, Entonnoirs, Filtreurs, Carburateurs, ï*
Bouteilles, Bouchons, Supports pour Barils, etc. ?

M. et Mme Léo-Paul Gré­
goire. de W’arwiek, font part 
à leurs parents et amis de la 
naissance d’une fille, née le 28 
juillet, et baptisée h* même 
jour sous les prénoms de 
Marie-Denise Solange. Par­
rain el marraine, Bruno et

F. HAMEL
•'! Sl-Dominique - VICTOR1AV1LLE — Tél. 837

Tél. Local MS

DR LEVI DOYON, D.D.S.
CHIRURGIEN - DENTISTS

Rayons X (au bureau)
202 Notre-Dame, VICTOR1AVILLE

(En haut d* U Pharmacie Maaalcotte)

C• isole* Pothier, oncle et lanle 
à démontrer clairement que Mc l'enfant. Porteuse, Mme 
la Coopérative scolaire donne Marcel Grenier, tante de l’en-

cultive le sentiment de solida- ù l'élève une excellente pré-Mont.
rite et d'entr'aide, donne aux 
élèves l’apprentissage de la 
liberté el de la responsabilité. 
Kn un mot, elle est un com­
plément à l'action éducative 
du maitre parce qu'elle révèle

parution à la vie sociale pari 
l’exercice meme des devoirs L 4 ..........
cmrrs ............. „(, u U MOITIE DE TOUS
vil. image de la grande so-1 RNAl X
ciélé où il devra, plus lard,

1 août Ci 111

Tél. 756

PIERRE BOLDUC, B.A. L.L.B.
AVOCAT

162 Notre-Dame, — App. 3 — Edifice Tourigny

VICTORIAVILLE, P. Q.

DR EDOUARD DUBORD
DENTISTE

Jdaladiee de la bouche

129 Notre-Dame — Tél. 414 — VICTORIAVILLE

Le papier-journal de fabri- 
exercer son activité en vue calion canadienne scrl à i„,.

des facultés trenlhousiasmc, |<bi bien commun. Iprimer la moitié des jour-
des réserves de dévouement I Guy Poisson, tiatix publiés dans le monde
et des aptitudes que les exor- ) Séminaire de Nicolet. I entier.

DR FERNAND AUGER, D. D. S.
CH1KUKGICX . DENTISTE

152, rue Notre-Dame, App. 6 
Edifice Tourigny

VICTORIAVILLE, P. Q.

ROY & HAMEL
COMI*TABLES LICENCIES

JEAN ROY 
BJL, LAC, CGJL

ALEXANDRE HAMEL 
B-A, LAC.

Impôt aar I* r*r**a — T*na* de livre*
— Vérification —

9 Mualclptl* «t ScoUlrt,
• IndmMrUlU *| Comm«rclâle

199 Notre-Dame (Edifice Larouche) 
\1CT0RIA\TLLE — Tél. 635

Ji

A VENDRE: l’Iuaieum grands ter­
rains de 75 x 100 pieds à vendre s 
prix rMnlu, à Vlctorisvltle, situés 
toot près dt l'Eglise Ste-VIctotre et 
de* écoles. S'adresser à Calixte Côté, 
27 ms Académie, VlcIorlaviPt

Nous ne publions les listes 
d’offrandes mortuaires qu* 
sur paiement (d’avance) d’un 
prix de 3 cents par nom.

4456
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Saveur Délicieuse

THÉ ET CAFÉ

RESOLUTIONS

J. B. ROUX
Organiuteur pour assurance vie 

CAISSE NATIONALE D'ASSURANCE
VIE

21A rue DeUigarré 
TéL 7W VictorlavllL.

4 avril .lin

CALENDRIER
UES COUPONS DE RATIONNEMENT 

DU CONSOMMATEUR
AOÛT

Désirez-vous acheter, . 
îj vendre ou échanger un ** 
^ commerce, une maison, î; 
9 une ferme?

Je n’ui pus lu sans intérêt 
tout dernièrement les quel­
ques lignes que cette semaine 
je reproduis à lu tien lion des 
lectrices du journal. Elles se­
ront toutefois pour les jeunes 
hommes et les hommes mû­
ries, à qui. Mesdames, il serait 
intéressant de les faire lire. 
Elles sont tirées de lu feuille 
française “Eve”, et je cois 
bien qu’elles peuvent se pas­
ser de commentaires. L’au­
teur a groupé à l'attention de 
la jeune tille, du jeune hom­
me marié, de la femme ma­
riée, de l’homme marié une 
série de résolutions qui sont 
bien le résumé de bien des 
travers dont souffre notre so­
ciété.

JEUNE FILLE
Je n’essaierai pas de res­

sembler aux diverses stars de 
récran, mais je m’efforcerai 
de me créer un style person­
nel.

Je raccommoderai mes bas 
à la première maille filée.

Je ne m’assiérai pas en 
croisant haut les jambes, pour 
me donner un style “éman-

• * Mcipe .
Je ne lultoierai pas les jeu­

nes gens de mon entourage 
sous prétexte que c’est mo­
derne et que ça fait “copains .

Je prohiberai les cocktails 
de mon vocabulaire et de 
mon régime.

Je ne ferai pas attendre le 
jeune homme avec lequel je 
sors sous prétexte qifil faut

tout et de tous, alors que j’ai, 
au fond, un coeur sensible cl 
très sincère.

Avant de fumer, je deman­
derai aux personnes âgées et 
aux femmes qui ne fument 
pas si la fumée les gène.

Je ne parlerai pas. et sur­
tou 1 devant une femme, avec 
une cigarette à la bouche.

Je serai toujours stricte­
ment exact au rendez-vous 
que l’on m’aura fixé.

Allant au théâtre ou au ci­
néma avec une jeune fille 
brune, je ne m’extasierai pas 
sans arrêt sur la blonde ve­
dette. en disant: “Il n’y a 
vraiment que les blondes 
pour avoir du charme !”

J’aimerai le sport pour 
mon plaisir et ma santé, mais 
je ne négligerai pas pour lui, 
comme je l’ai fait l’an der­
nier. tous les autres intérêts 
de la vie. Mais je m’efforcerai 
d’être un homme “complet”.

FEMME MARIEE

Je ne ferai pas de constan­
tes scènes de jalousie à mon 
mari. Je ne fouillerai pas 
dans les poches de son veston 
ou dans son portefeuille pour 
voir s’il me cache quelques 
secrets.

Je ne bouderai pas pendant 
vingt-quatre heures, chaque 
fois que mon mari aura un 
diner d’affaires.

Au restaurant, je laisserai 
mon mari commander le re­

public, et même devant des 
parents et amis, à des effu­
sions envers mon mari, et me 
souviendrai que les hommes 
ont horreur de ça.

Je ne lui demanderai pas 
constamment: “A quoi pen­
ses-tu?”

Je ne mettrai pas mes 
amies au courant de mes dis­
cussions conjugales.

J’oublierai volontairement 
nos mauvaises heures, mais 
me souviendrai sans cesse de 
nos beaux moments...

HOMME MARIE

DIM. LUN. MAR. MER. JEUDI VEN. SAM.

On distribuera un nouveau Carnot 

de Ration du 9 au 16 sept.

1 COUPON DE BEURRE RI6

COUPON DE VIANDE MAS v.iobl.. 2 3

4 5 6 7 Q COUPON DE BEURRE R17
COUPON DE VIANDE M49 v.iobl.. 9 10

IV 12 13 14 1C SUCRE-CONSERVES S24. S2S
U COUPON DE BEURRE RI8

COUPON DE VIANDE MSO VolobUi
16 17

18n i9 20 21 22 COUPON DE VIANDE Û1
Valabl*

23 24

21126 2728 29 COUPON DE BEURRE R19

COUPON DE VIANDE 02 Volobl.i 30 31

Vicloriuville

. .. . „ « , , . .pas au maître d hotel et |c nesavoir “dresser les hommes, i' . . . *' ,
, . . . i 1 véni icrai pas moi-ineme I n<l-Je suivrai des cours de cm- 1

sine et d’enseignement ména- j( 1 ,on* .
„ .......... I Je ne ferai pas de bavarda­

ges inutiles. Je garderai les 
secrets que l’on me confiera. 
Je ne me moquerai pas sans

Je ne surveillerai pas la 
correspondance de ma fem­
me.

Je ne mettrai pas mes pieds 
chaussés sur le fauteuil ou le 
divan.

Je ne lirai pas à table.
Puisque ma femme travail­

le comme moi, je l’aiderai 
dans les travaux du ménage 
au lieu de sortir avec des ca­
marades.

J’écraserai ma cigarette 
dans le cendrier, et non dans 
ma tasse, mon assiette à des­
sert. ou la potiche chinoise.

Je ne dormirai pas sur le 
dos puisque je sais que cela 
me fait ronfler.

Je ne dirai pas quotidien­
nement à ma femme: “('liez 
ma mère, ou faisait ainsi; 
chez ma mère on savait s’or­
ganiser!”

Je ne rappellerai pas en 
public des souvenirs suscepti­
bles de situer son âge.

Je ne dirai pas: “Ils en ont 
de la chance, ceux qui ont une 
femme économe!”

Losquc ma femme me po­
sera une question sur mon 
travail, je ne lui dirai pas: 
“Tu n’y comprendras rien”, 
mais j’essaierai de faire d’elle 
mon associée, ma vraie com­
pagne!

Recettes

bails ou petits bruits

$

I
8 uoût jno

A VENDRE
G bon chevaux, un quatre- 

roues, un express d’été, un 
express d’hiver, 500 minois 
de grains, compresseur de G 
pieds cubes, moteur de l/\ de 
force, à 2 cylindres, fusil à 
peinture Kellogg, remorque, 
échafaudage, cables, échelle a 
extension.

Garage, 25 x 30, route Que*
frenl des recettes utilisant «les four chaud de 100° F. peu-1 bec-Shcrbroukc, avec remor- 
petist fruits saisonniers.
ce que ce soit cuit. Démoulez

LES COUPONS DE BEURRE R10-R17 ET LES COUPONS DE VIANDE M40-M50
EXPIRENT SAMEDI 31 AOUT

■*. • • to

une ferme?
v

Adressez-vou» à 
CONBAD l’OULlOT, 
13. rue Sl-Zéphirin, 

Case postale 218.î

1 (huit fi(> minutes ou jusqu’à queuse, laveuse, graisseuse
automatique, station de guso-

ger pour me préparer a nia 
tâche de femme. Et je conti­
nuerai d’enrichir mon esprit.

Je n’envierai pas mes amies 
plus jolies (pie moi. mais 
j’essaierai de charmer, de ré­
duire et de retenir par d’au­
tres qualités.

JEUNE HOMME
Je ne jouerai pas au garçon 

affranchi et qui se moque de

cesse des petits travers île mes 
amies.

Je ne dirai pas avec un air 
amer: “Les femmes fidèles 
les bien bêtes! Si vous croyez 
(pie leur mari leur en sait 
Kré !"

Je ne me livrerai pas, en

Comme vous voyez, cette 
série de résolutions ne man­
que pas d’observation. Se­
raient-elles mises en pratique 
que tout le mode y trouverait 
son profit. Et comme le bon­
heur y gagnerait au change! 
Toute l’existence, si on la veut 
heureuse, doit être basée sur 
une infinité de légères con­
cessions, de petits sacrifices 
ou du désir constant de vou­
loir et de savoir faire plaisir.

Le mot baie est employé 
pour désigner les fruits suc­
culents et pulpeux qui con­
tiennent plusieurs graines. 
Les baies généralement em­
ployées sont classées comme 
potits fruits et comprennent 
les groseilles, les framboises, 
les fmises, les bleuets, les 
mûres et plusieurs autres 
fruits du même genre.

Rien ne fait un dessert plus 
exquis (|u’un gos bol de petits 
fruits frais, sauvages ou culti­
vés. spécialement si les en­
fants ont aidé â leur cueillet­
te. Ils sont particulièrement 
bons à ce genre de travail 
pourvu qu'ils soient surveillés 
par un adulte, car autrement 
ils sont enclins à manger plus 
que leur part et à revenir avec 
des chaudières à demi-plei­
nes. Tout le monde n’a pas un 
jardin, mais nos marchés 
d’été offrent un choix géné­
reux de petits fruits de tous 
genres en saison.

Les pe t i ts fruits ne tli^ 
vraient jamais être lavés sauf 
lorsque nous sommes prêts à 
les servir parce qu’ils se délê- 
riorent plus rapidement après 
avoir été lavés et ils doivent 
toujours être lavés avant de 
les équeuter.

Les pot i ts fruits peuvent 
être mis en conserve, ou en 
confiture ou en gelée. Des 
desserts succulents peuvent

Croustade aux bleuets

1 tasses de bleuets 
\\ tasse de sucre
2 c. à thé de jus de citron 

ou de rhubarbe
2 c. a table de beurre ou de 

graisse douce 
1 t lasse (k1 farine 

â cuisson rapide 
;ii tasse de farine d’avoine 
1 i lasse de cassonade
Lavez les bleuets, placez-les 

dans un plat graissé allant au 
four, ajoutez le sucre et arro­
sez avec le jus. Combinez la 
graisse, la farine, la casso­
nade, la farine d’avoine à 
cuisson rapide cl répandez le 
mélange sur les bleuets. Fui­
tes cuire dans un four modé­
rément chaud, :V/T> F. jus-

dans des assiettes à dessert; 
servez chaud avec du lait ri­
che, ou une crème cuite ou 
une sauce â la vanille. Six 
portions.

Mousse au miel et aux 
gadellcs rouges

1 c. à table de gela line 
11 lasse d'eau
fi tasses de gadellcs rouges 
1/4 tasse de miel 
Vi tasse de sucre 
y» tasse d'eau
2 blancs d’oeufs 
pincée de sel
Faire gonfler la gélatine 

dans It* i/| de lasse d’eau froi­
de. Passer â travers un tamis 
2ii* tasses de gadellcs rouges, 
incorporez h* miel et le sucre

,, iiii : ... nuis ajoutez la Y* tasse d’eau,qu a ce que les bleuets soient P"'* "
« , il , „• tl. 1 Amenez lentement au pointtendres et que le dessus soient , 1 . , '

, , » 'd’ébullition, retirez du feu et«I un brun dore, a peu près • .
. c î.i c;,. ajoutez la gélatine en bras10 minutes. Servez chaud. Six ,, ,

sont i usent a ce ciu clic soiportions.
Soufflé aux bleuets

L’Avenir du Nord

bras-
pisqu a ce qu eue soit

dissoute. Mettre le mélange
dans un bol cl faites refroidir

, .... ... . jusqu’à ce que partiellement
I c. i. table .le jus lie citron ^ Hnl||.c |es ,)lnncs (lWs

avec le sel jusqu’à ce que 
ferme mais non sec et ajoutez 
au mélange de gélatine, bai­

llant légèrement avec le bat­
teur rotatoire jusqu’il ce que 
cela soit mousseux. Versez 
dans un pint ou des coupes

2 lasses de bleuets frais i
1 tasse de farine ordinaire 

tamisée
2 c. à thé de poudre à pâte

1 i c. â thé de sel
2 c. à table de graisse 
1 oeuf non hatlu

«

i/i tasse de lait

Mchangez le jus de citron 
et les bleuets. Placez-les dans 
six coupes à crème cuite. Ta­
misez ensemble la farine, la

m.ssi être préparés «vee .les |re • p,„c c, ,e scL Dé_ 
fruits frais ou emts. Les jus fjiire |a en crèmc
de petits fruits peuvent etre 
employés comme breuvages 
froids ou mis en conserve 
pour les réunions sociales de 
l’hiver prochain.

Les techniciens en sciences 
ménagères de la Section des 
Consommateurs du ministère

ajoutez le sucre graduelle­
ment tout en continuant de 
brasser jusqu’à ce (pic léger. 
Ajoutez l’oeuf et batter, bien. 
Ajoutez les ingrédients secs et 
le lait en une fois. Bras­
sez jusqu’à ce que ce soit mé­
langé. Etendez la pâte sur les 

fedeial de 1 Agiiiultuie Ilileucts. faites cuire dans un

rinsées à l’eau froide. Faites 
refroidir jusqu’à ce que cela 
soi! ferme. Démoulez cl gar­
nissez avec les gadellcs (pii 
restent. Six portions.

POUSSINS BUAY

1a*s pouvoirs Hrii.v «oit des |»ou- 
Irttr* parties /• prix spécial, pour 
livrnixou immédiate. Aussi des pou­
lets h griller de différentes races. 
Poussins pour livraison future doi­
vent être commandés maintenant. 
Agents:
J. II. I ION DK Alt, Stc-KUsâbeth ;
Win IIAMKU nie Arthur, Vic­

toria ville:
M. LKVKIIJJE. Atlon Jet.

line. Un logement peut etre 
aménagé au-dessus. Terrain 
de près de 2 arpents.

Petit restaurant - épicerie. 
Stock sur inventaire, environ 
$1000. Maison, garage, écurie, 
sur terrain de 50 x 135 pieds, 
$5,500. Endroit idéal pour 
installer station de gasoline.

Boulangerie, bonne clien­
tèle établie depuis 8 ans.

Manufacture à bois, 2 éta­
ges, terrain environ G0 x 70, 
avec écurie et grange. Les bâ­
tisses avec machinerie et ou­
tils, $2300.

Fermes de 91,126, 113,150, 
200, 208, 280 arpents, 2 avec 
sucrerie, plusieurs avec bois.

Bungalow neuf de 6 pièces 
et chambre de bain, libre 
pour l'acheteur.

Maison simili-brique, 2 lo­
gements de 5 pièces et cham­
bre de bain, 20 x 30, rue St- 
Paul. Logement libre à l’ache­
teur.

Maison de six pièces, 6 ans, 
très bien construite, terrain 
15 x 75, libre pour l’acheteur. 
$5,200.

Maison à 2 logements, 4 
pièces chacun et chambre de 
bain, rue Onil, $5500.

Bonne grande maison de 
brique 8 pièces, avec autre 
maison à l’arrière et 3 gara­
ges rue St-Jean-Baptiste.

Maison en brique, 2 loge­
ments, six pièces chacun et 
chambre de bain, terrain de 
15 x 90, rue La vigne, $8000. 
Logement du bas libre en sep­
tembre.

A Princeville, maison de 
20 x 28, 4 pièces, terrain 54 
x 96, avec hangar et écurie, 
$2500, libre pour l'acheteur.

S’adresser à
CONRAD POULIOT,

13, rue St-Zéphirin,
Case postale 218, 

Victoriaville, P. Q.
8 uoût Jno
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T’AS PAS?
feG4Roe-Moi ce 
désordre/un ob 
C6S OOUft.SjOfc VAIS 
Dice SON FAIT AU 
VOISIN AU SUJET
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DIM. LUN. MAR. MER. JEU. VEN. SAM.

Rôti de 
boeuf

Boeuf
froid

Oeufs 
à la 

floren­
tine

Ragoût
de

boeuf

Rognon 
ou foie 
braisé

Poisson Mets
spécial

aux
poisson

Groupe
° !

i

Restes Non
ration­

nés

Reste# Non
ration­

né

Non
ration­

né

Restes

4
livres

2
roupons

•

l mawgg d'abord TbS 
SANOWJCHES,P>HI?ftor 
- Tu auras enquire

Ton D6S6ER.T

155 CORNICHONS 
MA CHÏfC£

?

ï
I

f/i

TÀÇ ftkS DÉJÀ FAIT UNE COLÈRE HQlüE EN VOYANT
Sur ta pelouse toutes sortbs de papiers
LANCÉS PAR LES FISTONS OU VOISIN ï»

quelques jours plus tard tu 
ETMMENES LA FAMlLlS EH PIQUE-NIQUB 
A U A CAMPAGNE —

IL N Y A PAS DE MEILLEUR BREUVAGE GAZEUX 
Pepvi Co!j est la marque enrefulree au Canada de Pepsi Cola Company of Canada Limited

U. L. BRUNELLE,
Embouteille» VICTORIAVILLE, P. Q.

On ne peut choisir mieux qu’un rôti de boeuf pour 
dimanche. Si Ton sait bien dépecer, on pourra 
s arranger pour que la ration de la semaine suffise 
à la préparation d’une couple d'autres dîners, et 
même à l'un deux, on pouna#avoir un invité ou deux 
Lundi, quoi de plus appétissant que des pommes de 
terre à la crème et une salade aux légumes verts 
pour accompagner la viande froide. Pourquoi pas 
des oeufs à la florentine le mardi sans viande? On 
disposera des oeufs bouillis légèrement sur un nid 
d'épinards et l'on recouvrira le tout d'une délicieuse 
sauce au fromage. Pour dessert, un succulent sablé 
aux fraises puisque c'en est la saison. Mercredi, les 
restes du rôti srviront à préparer un bouilli attrayant 
et délicieux accompagné de légumes. Pour écono­
miser la ration, on servira jeudi du foie ou du rognon 
braisé qui ne manquent pas de valeur nutritive. 
Vendredi, comme toujours, c'est du poisson et on en 
achètera assez pour employer les restes samedi. 
On les écrasera et on les mêlera à des oeufs dur*, 
puis on ajoutera sa sauce préférée à la crème et on 
les servira soit en casserole, soit avec de ce pain 
rassis qu'il ne faut jamais jeter, et qu'on aura iah

DfTÊS donc, i ami-* 
FAUDRAIT HETfoYeR
ca avant oe 
! partir f

y

f&i
m

?s
m >

MAIS LE FERMIER VEH.UI't'.ETç’eSTLui Qui ' 
T* OIT TON FAjT,TbôLIGEANT A RAMASSER 
LES DECHETS LAISSÉS SUR SA PROPRIÉTÉ

tas pas alors réalisé qu'il avait parfaitement 
Raison et rue nous Pourrions tous aider a 
carder la campagne propre et 8eue/

«•«O**

BRASSERIE BLACK HORSE DAWES
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Le COIN des 
CULTIVATEURS

Lm Confia** fédéré* ,tr
lottmit Un c*mmmm

»ué*antt f mt le* rtumxhéi

BEURRE C
Lu semaine dernière, à la 

.suite d'une demande liés ac­
tive et d’une offre limitée, ce 
marché s’est continué ferme.

Lundi matin, le f> août 
le beurre No 1 pasteurisé, un 
gros, était coté à 10c. lu livre, 
prix maximum iixe par lu 
Commission des lJrix cl du 
Commerce en Temps de 
( * uerre.

FROMAGE
En vertu du contrat inter­

venu entre la Grande-Bretagne 
et le Gouvernement Canadien, 
le fromage du type (JH ED L) A K, 
fabriqué dans les provinces 
d Ontario et de Québec, le ou 
après le 1er juin 1946, csi réqui 
sillonne par l’Office des Pro­
duit Laitiers.

Le prix de remise aux pro 
ducteurs, pour le fromage No 1 
blanc, est tixé a 2Ue. la livre 
f. a b. point d expéditon de la 
fa brique.

Tout le fromage fabriqué le 
ou apres le 1er juin 19 lu, doit 
être eu meules non cirées, d’un 
diamètre non inféreur a 1 *11/2

A
B

A
B
C

....................................... r toc
POULETS A OUILLE II 

“ABATTUS"
“Engraissés au lait” 

................................................ 35c.

“Sélectionné**’’
•••§•«•••••••••• uijl!,

*********••**••••*••§###•••••«••••••••#•#••• mH I
J’UULKfi ABATTUES

UA mmimmmmiiimmMmmm ..............

B ............. 2G'/o,
C ‘eu f • • 4

JEUNES DINDES 
ABATTUES

' ii” t, (J* ..... .......... .................. . Uf /.J'
B ......................................... :tf>4c
(’ ......................................... 32V4c

OIES ABATTUES
' A Vit lu tfte et leu patte*'

A ‘J**» I,, «»
H 0*11/ n
f .......•••*................. »............ lT,.jc

N. H. ulscaux de peo&n- 
teur moindre et de mauvaise 
qualité qui n'entrent dans au­
cune des catégories indiquée* 
eront payés aux prix qu’il nous

Funérailles de Madame Joseph Croteau
Warwick. — D'imposuules nidus Croteau, d religieuses 

funérailles furent faites, jeudi des SS. NN. de Jésus-Marie,
le 18 juillet, à madame Jo­
seph Croteau, née Adèle 
Minis, décédée ù la demeure

représentant In Communau­
té, 2 religieuses de T Hôtel- 
Dieu d’Arthahuska, représen-

de son fils, M. Léonidns Cro-• tant aussi la commimaulé;
(eau, après (|uclques mois de 
maladie seulement, à l’âge de 
91 ans et 2 mois.

ses petits-enfants, M. et Mme 
Aurclien Henri, Mlles Ju­
lienne, Lucile. Antoinette, Ju-

Lu levée du corps fut faite «Htli, Marie-Claire Croteau, 
par M. l’ahhé Germain Mouil- MM. et Mmes Gilles, Ferdi- 
Inrd, vicaire, qui chanta aussi nj,nd, Alfred Laroche, Lco- 
le service, assisté de MM. les l>,lltl, Faible Marie-Anne L.i- 
ahliés Leblanc et Bcauchcsnc, roc^(‘» Mme Auguste
comme diacre et sous-diacre.

AU SERVICE DES ANTILLES
F

Elle laisse dans le deuil, 1

Lebrun, Mme Maurice Lemi­
re, Oscar Groleau, Jules

r .i •> »:io \ i. i ..... i. Mcauchesne, Asbestos, Con- enlants, 2 Iils, Alphonse, de* , %t. , . riI
**. Vi..» » i * i i rnd, Marcel, Michel Chnm-St-Norherl, cl Leonidas, de ’ e

poux, Mlles Lcomdc et No-W arwiek; 2 filles, Mme Adé­
lard üiroehe, de St-Paul de 
C.lies 1er (Hose Alma) et Mme 
Ferdinand Champotix (Marie 
Louise) ; ses gendres, Adélard 
Laroehe et Ferdinand Chnm- 
poux, Fdmoml Pellerin, d’Ar- 
Ihnliaska ;

lange Chainpoux, M. et Mme 
Fugène Pellerin, M. Kmilc 
Morin Mlles Louise et Adèle 
Pellerin, MM. cl Mmes Her­
vé Leblanc, Arthur Houle, 

* Fleurant Carigmm, Jean-
scs belles-filles, |Pl,ul ,-uroclM;- Fnbicn

j terni, Mlles Georgetle el Gv-
et

uiumvii t mm mo m m «a i « »

pouces, et d’uu poids ..ou iufé- 8erft *,ow,i,’le ^ obtenir 
rieur ù 75 livres. | oKUKS NON CLASSES

VOLAILLE VIVANTES 
Poulets a rôtir; Les arriva­

ges sont plus abondai)(s. La

Mmes Josapliât et Léonidas . , .
(.roleaii, de \Narwiek; ses ne- ' . . , rt%

% « « « |. ,, , v ' » • • (.Mmes Aubert. Arsène, Gnar-veux, MM. rreddvet Zeplurm . , , ’ ,,4.
... . les-Ldoiinrd, (leorges-hticnneMlasi, d Arthabaskü, Lucien _ _ . . ~

, ... . . C.roteau, Lucie et LomseL.ro-G roteau, de Warwick; ses
. .. . .terni, M. et Mme Philippenieces, la M. .Soeur Marie-F . ,,

... . , . . . , 'Paradis, Ferdinand Bougie,Gloire d Assise, supérieure du j ... . . ... .

.. . • F.lphege Midland, et une( .ouvent de la Presentation de .. . . ,, ,, „... ... v , i fou le considerable d autresMarie ((.ollmsvillc), la IL Si

- /• • '•** .
W\k' ■ î
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* '.lu.'Hliaii National Steamships | de Montréal. Chaque cargo mesuro* 
prendra bientôt livraison de ! ra *18*1 pieds de long. RO pieds de

cargos iiuHlerneg A moteur 
’. iirMielloment en const ruction

large et tirera 25 pioda chargé. Il 
aura une vltnsxe de 15 noeuds, l.e 

Mit' il. (juchée »'t Vancouver. f“nnnge Kern de 7,500 tonnes. Ces 
t’4 i|iii a»*:iMiincroiit ce* navires feront la navette entre les 

s > if f ibriqurs ;*ar Viewers ] j»orts canadiens de Ti^st, les An! 1J les

anglaise* et Domernrn (Guyane an- 
glnlce).

I.a photo du haut montre l'exté­
rieur du navire. Lu has, û gauche, 
la salle A manger où hs douze pas- 
sagers que peut recevoir Je navire 
prendront leurs repas et A droite, 
l'Inférieur des cabines.

rm.XKViüJ

Prix ih*U — F.A.B. Montréal 
( aisse.s retournées 

A—Gros ..........................  lOV-.c
demande est bonne et les prix i » %. ................  ,i0“1 A—Moyens......................... W*/*c
sont stables. ' P ........................................... 32c

Nous conseillons de n’expé-j ^__Pou Ici les 31c
diet* que des oiseaux pesanpQ 
au moins it livres chacun, j
livré à Montréal j lN?- F.—Sur les prix ci-haut

l’unies: Les uirivuges sunl I »<’•:« -en-noim une
peu abondants. U demande 'f '•« »'** expédi-
est bonne el les prix sunt|te""* ««Imdueta et de 5% «ui

stables.
Poulets a griller; Les arri- BEFltKE FRAIS

vuges sont considérables. LaJ\o. I pa.stc*u»lisé ...........
demande est modérée et le'» No. 2 pasteurisa .............. 3s*).b*
prix ont tendance à Hécliir. Nu. ;{ pasteurisé

\ OLAILLES ABATTUES I 
Poulets, poules, Ui mi es, oie.'» : \

Jx-s arrivages sont régulière­
ment absorbés et les prix soul 
«■able*

OEUFS
Montreal et (Québec: arri­

vages excèdent le* besoins do 
mestique*. L’exportation du 
surplus disponible contribue 
toutefois u maintenir les prix 
liable*.

POULETS VIVANTS 
“A rôtir“

» i

FK0Ü1ÀG E 

Hume
w^t. •

A
H

liouye i fit b lone j
wl'l •
J7(ï.

No. 1 ................................... .
No. 2 ................................. I51*/.c.
No. 3 ..................................... 2le.

Color è

No. J ............................. 22-1/lüe
No- 'I ............................. 21-U/lGc
ôu. J é* 1 -1 j I be

é A B. Point d'expédition 
• la fabrique.

N. B.—Pub prix sont nets, !e« 
frais île vente et d entreposage 
lyaiit été déduits

ANIMAUX VIVANTS

Marie Ursule, a.s.v. (Alber­
ta). Mmes Augustin Janson, 
de Middeford, Me., Alfred 
Janson, de Micbauvillc, Llé- 
11 ici 1 ! Mondeau. de Lawrence. 
Mass.. Wilfrid (Imtcau et 
Albert Poisson, de Victoria- 
ville, Alphonse Prince el An­
drée Fournier de Sle-FJisn- 
belli.

File laisse également fil 
pelils-enfanls dont IG en reli-j 
gion. 12 religieuses chez les 
HR ss des SS. Noms de Jé- 
siis-Marie, Montréal. 3 re- 
gieiises I luspilalières de Si-’ 
Joseph »1*Arlhabaska, I Frère 
du Sacré-Goeur, le Mév. l'r. 
Louis Mavmond (Léo-Paul 
( .liainponx), ainsi (pie 30 
arrièi e-pelils-enfanls.

Portait la croix, Mme Al­
fred Pepin.

La dépouille mortelle était 
portée par les petits-tils de la 
défunte, MM. Gérard, Michel. 
Jean-Louis, Rosaire Croteau. 
Fa 1 gène Pellerin et Aurélicn 
I lenri.

La défunte faisait partie de 
la congrégation des Dames de 
Ste-Annc. Portaient les ru­
bans, Mmes Lucien et Wil­
frid Groleau. Joseph Pothier, 
Xavier Turcotte.

Portait la bannière des 
daines de Ste-Anne, Mmes

parents et amis.

—Dimanche, le 28 juillet, le
club de base-bail de Prince-
ville a défait Arthabaskü par 

l.'inbi.inalion cul lieu au ,e SCü,.e (Jc ;fâ à 15.
cimetière paroissial dans le
lot «le lu famille. —Dimanche, I août, l’rin-

ecville a défait le club de St- 
Nos sympa lilies aux .......... ,,c C|,cslci. au scorc ,|c

les éprouvées. • 7

Princcville lance un défi; il 
est prêt à rencontrer n’im­
porte quel club environnant.

Dimanche, le 1 I juillet, 
une réception surprise fut 
donnée eu l’honneur de Fan- 
n i versa ire de Mme Alphonse 
Sévigny.

❖
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GRAND-B

fLtt Mtmbrtt REÇOIVENT 
Crefulttmint 

U (IVRET DU CIVISME ^

à mâcW.en. mdxMou*
■ ^ atmOteo ‘v

WORLD WIDE GUM CO , LTD.,GRANBY

Gérard Simoncau, M. et Mme 
Mme (îérard Pelletier, en AlfredSimonenu.de Lyster, 

l’absence de Jacqueline Sévi- ;M. et Mme Hervé Lecomte, 
iguy. fut l’organisatrice dejM. et Mme Arthur Martin, 
Icelle fête. [d’Asbestos, M. e! Mme Paul

( )n y rcmarcpiait Mme Ro- Deshnrnois, Madame André 
sario Niinoncaii, M. et Mme Pellerin, Mlle Marguerite I^a-

berge et bien d'autres amies.
Tous se sont bien amusés 

jusqu'à une heure avancée.

Manuel contenant l’office de 
la Sainte Trinité en vente, au 
prix de 15 sous Punitéf à la Li­
brairie de “L’Union”, h Artha 
bask a.

i, oiï. , I 1» • t. B1 , . . ! Hdgar Desrochers et AntonioL ........................................... -hi- lia obtenus sur le marche, _ s . ....
GrU

A
B
C

•• *••##•••••••••••••••••• #••••••••••••••• 28e.
27c.
26e.

POULES VIVANTES
P 9Toutes meet, sauf " t’sykom

........................  23e.
B
C

A
B
C

Rac< ” Leghorn

* *

de Monlrénl, lundi, le ô uoùl 
LMb, par la Coopérative Coaa- 
dieiine du lid.u de Québec,
Limitée.

POHLô

> r

JEUNES DINDES 

VIVANTES

21c.

21c 
1 s,* 
17c.

A
B
G

31c.
29c.
26e

DINDES VIVANTES 
Vieux Mâles

A
B
C

A
B

Vieilles Femelles

25 M>e 
23M»e 
22 V^e

29 Vie 
27MiC 
26V2e

JOQS VIVANTS 

l>a livre ...................................  15c
LAPINS VIVANTS 

S lbs et plus ................ ’.... 17c.

POULETS VIVANTS 
“A GRILLER”
(Toute* couleur*)

A — 1% lb. jusqu’à 3 lb« .. 26c. 
B—1?4 lb. jusqu’à 3 lbs .. 25c. 
C—1% lb. jusqu'à 3 lbu .... 24c. 

POULETS ABATTUS 
”Engrai*iô* au UJt”

Spécial ............................... 35%c
A .......................................... 34%c
B .......................................... 32%c

“Sélecüoanéi”
Spécial ............................... 38%c
A ....................................... 32%c
B

A
ni
R2 et R3 
C
1)
I .égera 
Lourd
Kxtra lourd:

196-215 lbs 
(il2 et plus 

Blessé 
Truie
I )emi-caslrat 
N’erra I

22.U0
21.130
21.35
20.35 
20.10 
20.10

20.00-20.50

20.00-20.50 
20.00-20.50 

A leur valeur 
20.00-20.50 

11.85 
l 1.00-15.00

Dclchcvery, qui firent aussi 
la collecte au service.

Le deuil était conduit par 
ses lils. Alphonse et Léoni­
das, ses filles, Rose-Alma et 
Marie-Louise, ses gendres, 
Adélard Laroche et Ferdi­
nand Ghampoux, ses belles- 
filles. Mmes Josaplmt et Léo-

La** octroi# du gouvernement 
ftslérai au montant de hu r les 
A et île $2 «ur les Bt, seront 
payee par mandata attachée aux 
certificat* de classification

VEAUX DE LAIT
Choix ......................  15.00-15.50
Ron ........................ 1 1.50-15.00
Moyen .................... 13.00-1 1.00
Commun ............... 10.00-11 .IX)
Veau soigné au 

seau ......................  9.00-10.00
AGNEAUX

Ron agneau du printemps,
•lü lbs et plus ... 13-M lbs.

MOUTONS
Bon ............................... 7.50-8.00
Commun ......................  4.00-5.0G

BOUVILLONS
Choix......................  13.00-13.50
Bon.............................12.00-12.50
Moyen .................... 11.50-12.50
Commun ....................9.00-10.00

TAURES

URGENT!
ATTENTION:«

Il manque des parents 
à 700 petits délaissés
temporairement hébergés 
k L Crècho Saint-Vinc«nt*d«-Paul
numéro 680. Chemin Sainte-Foy, Québec

POÜVEZ-VODS REMPLACER
LEURS PARENTS INCONNUS ?
S« voua pcojetec cette Incomparable charité 
c* goste héroïque «t sauveur
comme première formalité 
faites venir et remplissez

LE QUESTIONNAIRE
DES PARENTS ADOPTIFS

Pku à peu la forme se dessina • » • 

sous la main experte de l'ébéniste, 

un fauteuil ou un pupitre n'est pas seulement un objet 

d’utilité, il d «vient aussi une oeuvre d’art dont le* 

courbes élégantes et 1»‘* délirâtes sculptures, parfaites dan* 

leurs proportions et leur exécution, témoignant de 1 1 lalrilet6 de 

1 homme qui en e>t le créateur. \ notre époque de production en séries 
il y a encore de la place pour les artisan^ qui sont tiers du travail de leurs mains.

“JE VEUX APPRENDRE UN METIER"

Do nombreux domaines sont ouvert-* aux jeunes gens qui ont des aptitudes naturelle* 

pour les travaux manuels. Les écoles technique** »*t les écoles de métiers leur

permettent de se préparer à gagner plus facilement leur vie, les aident à 
s’assurer lu sécurité matérielle et à rendre service 

a la société dont il* tout partie. Nos 

meilleurs voeux aux jeunes qui 

propo-ent d apprendre un métier! ^ ^

Commune .................. 6.50- 8.00
; VACHES
Choix (Type à

boucherie) .......  9.50-10.00
Bonne ..........................  8.50-9.00
Moyenne ......................  7.00-8.00
Commune -.................. 6.00-6.50
Très Corn.......................  5.00-5.50

TAUREAUX
Choix (Type â

boucherie) ........ 9.50-10.00
Ron .......................... 9.00-9.25

Choix (Tyj>e à 
boucherie) .......... 11.25-11.50

„..,0w Bonne ....................... 1C.00-10.50 Moyen .........................  8.50-9.00
tOfto |Moy*nne ...... ..........  9.06- 9J0 ^ /ommun ...................  7.00-750

ti
$«

/G
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OUVELLES DE YICTORIAVILLEVi A‘ VENDRE

—M. Publié Waller Roux, 
vicaire à l’évêché de Nicole!, 
passe une quinzaine chez ses 
parents, M. el Mine A. R. 
Roux.

—Mlle Louise St-Pierre, de 
Nicole!, esl actuellement en 
visite chez Mme Alfred Mer­
cier.

—M. et Mme Edmond 
Gardner, M. et Mme Alcide 
Poitras et Mlle Laura (îard­
ner ont lait le tour de la 
(»as|>ésie demierement.

M. et Mme Michel ( )uel- 
let sonl actuellement en 
voyage de noces à New-York.

-M. et Mme Rosaire La- 
fleur, de St-,lean, ont passé 
la dernière lin de semaine 
dans leurs familles.

M. et Mme A. R. Roux

«l’au 1res huiles, au Couvent 
des Soeurs (irises de Québec, 
cl (Tau 1res parents à Lévis; 
ils se sont rendus à St-André 
de Kanioiiraska, près de Ri­
viere du Loup et sont revenus 
enchantés de leur voyage.

-M. et Mme Alexandre 
Pellcrin sont allés passer une 
quinzaine chez leur gardon, à 
Lévis, et se sont rendu au 
pèlerinage à Ste-Anne de 
Reaupré.

M. et Mme Alphonse

Jacques Desrochers, puis ils 
se sont rendus au Lac Nicole! 
chez M. et Mme Paul Pru­
nelle.

Mlle Jeannine Poiiqucllr 
est allée passer quelques 
jours à Québec, chez des 
amies.

Mlles Tlu ;rèse Jacques, 
Réjeanne Gagnon, Denise Cô­
té, Mariette Mercier, Jeanne- 
Mance Mercier. Madeleine 
Béliveau. Julienne Charland, 
Marguerite Charland, Ma-
saull, sonl allées à Québec, fille- l(‘ 1 1 » l’Iiô-1 J«» <le succès et (le bon-
sua II, sonl allées à Québec ' la,al (l Ar"'a,,aska cl 1,al>lisée heur de tous les anus.
dimanche dernier, assister à lc sous los l»rH M' Hol,chc1' r‘,l'<""1" en
un Conurès de la Jeunesse ! "oms ,k‘ Marie-Denise. Car

Maison P. Brique, 2 loge 
ments, 5 apis, moderne. 
Rue Désiré livrable à 1 
mois d’avis.

Maison brique, 2 logements, 1 
de 5 appts et 1 de 4 appts. 
Rue St-François, 2 garages, 
grand terrain.

Maison P. Brique, 3 loge­
ments, 5 appts, 4 appts, et 3 
appts, Rue de Courval, 
grand terrain.

Maison en bois, 2 logements, 
5 appartements, un garage. 
Rue St-Augustin.

I Maison P. Brique, 2 loge­
ments 5 appartements, rue 
Sl-Paul, 1 logement libre. 

Maison P. Brique, 2 loge­
ments, 4 appartements, rue 
Romulus, avec terrain. 

Maison I’. Brique, genre Bun­
galow, 4 appts, rue Saint- 
Henri, avec grand terrain; 
livrable quinze jours d’avis. 

Maison R. Tôle, 3 logements,
5 appts, 4 appts et 3 appts, 
Rue DeBigarré, livrable 1er 
septembre.
S’adresser à 

ALFRED DUSSAULT 
Agent d’immeubles 

17 rue Albert, Vidorlaville
18 jtiil. jno

min H marminc, M. et Mme 
Henri Houle, de Yiclorinvillc, 
grnnds-|)iironls de l’enfant. 
Porteuse. Mlle Thérèse Houle, 
taule «le l’enfant. Félicitations 
aux heureux parents et meiI-

A lis linen te.
Mlles Pmile el Françoise 

Pichet sont actuellement en 
voyage à Québec.

—M. Paul-Henri Fnuquette 
est allé en promenade chez 
son frère, M. Etienne Foli­
que! te, à Montréal.

Mlle Denise Bolduc est j HOMMES DEMANDES «Iuii» manu*
retournée demeurer •» Whrs- ; fn.r.tur<‘ dc Ml‘1,1,1 **♦ H,,r »"«cHinea iiiommi uimuiKi a asih s-. te„e(i CJUt. Htlc|it.rM Hhn|u.rt v\nnt.r%

«cio, fie. Ilommca dVxpéricnco pour 
travailler au spray. S'niIrraMcr à A. 
Fournier, St-Joseph île Sorel, Cn**e 
postale Dili; tel. jour 4223 el Noir
2116. Ht

Tél. WJ

J. H. MATTE
CO.MFTAHLE-VERIFICATBUR

Vérification* municipale*, 
acolalrea et commercUlea.

Fréparaiion de* rapports sur 
le Revenu

17, HUE 8T-JEAN-UAFTISTE
VICTORIA VILLE, P. a

:j Mme Fouquctte.

I Août 3f

LE LIVRET 
DU CIVISME

pour lot
-jj\membres du
1 X. ...i

los. dans sa famille.
— M. et Mme Maurice La­

my ont passé une quinzaine 
aux Trois-Lncs.

—Etaient en visite 'chez 
Mme Philippe (îouin. ces 
jours derniers. M. el Mme 
Joseph Blier, leur lits el leur 
fille, de Bumford. Me; M. el 
Mme Conrad Dovon, tic Mail- 
Chester, N. IL, ainsi que Mme 
John (idlest, de Providence,
R. I.

Mlle Irène Foiiquetle cnI 
allée en pèlerinage à Sle-Aime 
<lc Reaupré.

M. et Mme Origcnc Si- 
rois t*l leurs lillelles faw- 
rianne. Claire el Gilhcrlc.
sont allés visiter Soeur Sle- dcAztez au moirvâ
Bernadette de Marie et Soeur J UN TIMBRE D EPARGNE DE GUERRE 
Marie de la Providence

(Ptà

, j et devenez memine cuyouxd hui

V V

| Grande Souscription i;

I

1er prix
2ième prix
3 ième prix
4ième et 5ième prix
6,7,8, et 9ième prix

de trois livres par personne, 
d’ici la lin de Tannée. L’aug­
mentation sera en vigueur à 
partir du 1er septembre. L’in­
dustrie verra son quota ma­
joré dans des proportions 
identiques, de même cpie les 
autres usagers.

Lu annonçant celle nou- 
velle, Thon. M. Abbott, minis­
tres suppléant des finances, a 
déclaré que celle majoration 
a etc rendue possible grâce à 
l'augmentation de nos réser­
ves. bien que les approvision­
nements mondiaux ne suffi­
sent pas encore â la deman­
de. Ou peut maintenant s'at­
tendre que la situation s’amé­
liore.

Deux coupons supplémen­
taires seront émis en septem­
bre. el le troisième, vers le 
Ti décembre. Les ménagères 
pourront donc compter sur 5 
coupons de sucre, le H) sep­
tembre, pour les aider à faire 
leurs conserves. Les fabri­
cants dc boissons douces re­
cevront 7(1 p.e. de leur quota 
de 1(J 11. Ils en reçoivent ac­
tuellement environ (55 p. c. 

. Celui des manufacturiers de 
biscuits et de céréales en au-O I
roui /;> p. e. au lieu d’envi- ▼ I9 pou lu p. c. actuellement. 

a Quant aux boulangers, ils 
£ pourront utiliser KO p. e. de 
xI leur quota de 1941.

(Suite de la page 2)
sa profession de notaire avec 
M. Louis Besserer, ouvre 
seul une élude eu 18!R*>, de­
vient caissier à la Banque de 
l’Amérique Britannique du 
Nord, fonctionnaire, fonde 
une feuille hebdomadaire qui 
ne vil pas, obtient en 1814, 
l’emploi de greffier de la ville 
de Québec aux appointements 
de $1,200 par an. Malade de­
puis longtemps, il meurt le 5 
lévrier 1800. Il avait épouse 
en 183Ô Mlle Esther Bilodeau, 
qui lui donna neuf enfants, 
dont cinq seulement survé­
curent. Alfred, son fils aîné, 
fui avocat, fonctionnaire et 
écrivain, auteur d'un recueil 
posthume de poèmes: Fleurs 
(Poutre-tombe. L’une de ses 
filles Joséphine, épousa le 
romancier Joseph Marinette.

VWet tri
( reproduction interdite)

CHAUFFAGE
AUTOMATIQUE

Si vous Jéslrez un bon 
foyer mécanique (Stoker), 
visitez les distributeurs auto- 

-i > du fameux
“IRON FIREMAN”

TNI IRON FIREMAN

Vendu par:
La Fonderie *‘UNIVERSEL” 

Victoriaville, P. Q.
? *ept. JJ)x.

A VENDRE

A VENDRE
A VENDUE: liane de ach* en fer 

angle, aoudé a I’elrct ricite, me«- 
courroie, acl«» plainer, arbre de cou­
che Hur hills (hall bearing): petit 
plainer de 6” aur hillen (ball hen- 
ring). S'adresser a Hubert Noël, Ar* 
thahaska.
8 août *Jf

Poulailler 8’ x 11”, 1 chas­
sis complet vitré, d. et s. avec 
boîte et moustiquaire, 1 ba­
lançoire-lit en métal pour pe­
louse. S’adresser à

Gérard A. BERGERON,
34, rue Désiré, 

Victoriaville, P. Q.
20 juin Jno

Noos achetons
toatea l«a

Sur demand*, noua aaraas 
l«* prix qua noua pajuaa paur chassa

| CUE EASTERN WOODWORK CO. LTD.
TéL Laçai 370

o. HUE ST* JEAN'BAPTISTS — VICTORIA VILLJE

HOMMAGES PIEUX BT DUR ABLBK

J.-MAL1UCE UUCftlAftlME
257, rue NoUe-Dam* VICTORIA VILLB

Le plus ancien et plus 
important manufacturier 
de monuments dans le 
diocèse de Nicolet

Assurances Générales
Voa biens, ai difficilement acqaia, aoat*ila biaa 

protégé* 7
Voa assurance* via aont-aüea an conformité avec 

Ira exigences actuaika 7
Si non, soyaa

P.-H. PLOURDB, MJ»J»,
PHILIPPE JUNEAU SILOES PLOURDE

Edifice PiroU » Victoriaville
as

THEATRE VICTORIA
V1CT0RIAVILLK T4L 707448

Oarcrtir* Um lm wtn à IN Mm 

MmUiImi l#4f eb (TnKi law IbcIm)

IDtiiéi ciuqaa 8uii4i N IMnnM à IM 
Ad «Uni ü : 15-40 cto (Vwrtoa Um ImcIm)

Samedi-Lundi, 10-12 août
Ne niiii)(|uez pus de voir le deuxième chapitre du 

••COMTE DH MONTH CHRISTO” (châtiment) 
avec Pierre Richard Willm, Michèle Alfa, Aimé 
Clarioml.
Sujets courts, Cartoon et Actualités.

Dimanche, Il seulement
Une belle histoire d’amour avec Aime Baxter, 
William Eythe, Michael Ü’Sliea.

“THE EVE OF ST-MARK”
En plus : La Marche du Temps, Cartoon, Aven­

ture.
Mardi-Mercredi, 13-14 août

Quel couple! faine Turner et John Gurfield, 
“THE POSTMAN ALWAYS RINGS TWICE” 

Cartoon, Sport et Actualités.
Jeudi-Vendredi, 15-16 août

Pour célébrer le 1 le anniversaire de l'adminis­
tration actuelle du théâtre, nous présentons un 
programme très spécial.
Musique! Comédie! Costumes! Couleurs!
Danny Raye Virginia Mayo, les Goldwyn Girls 

“WONDER MAN” (technicolor)
En plus: Cartoon, sujets courts.

MIDNIGHT SHOW à 11 hra
Bill Elliott, dans:

“CHHYENE WILDCAT’
(Vue de l’Ouest)

Admission générale: 25c. (taxes incl.)
Episode No 11 “The Black Arrow”.

%Si w
'"*'T :1IM

Magnifique
Propriété

MODERNE
102. rue St-Edouard 

Plessisville, 
Comté de Méhari tic

Hu­
mai non 

m* à air

Valeur $12,000.00
Au profit des oeuvres de charité, tout le patronnai tl* 
M. le Chanoine A. Pellcrin, curé dc la paroisse des Ms- 
Martyrs de Victoriaville.
$1.00 le billet, livret de fi billets pour $5.00
ijk dite du choix du gagnant nera annoncée 15 Jour* 

k l’avance dans lew journaux

ADRESSEZ-NOUS CE COUPON
Sur réception de ce coupon et de votre remlae, noua 
▼oui retournerons leu billet* demandéa. Un reçu officiel 
voua sera adreaeé.

COMITE DE LA SOUSCRIPTION VICTORIA 
Presbytère Sts-Martyrs de Victoriaville,
Comté d’Arthabaska.

Veuillez trouver ci-joint la somme do $.............
pour l’achat do ............. billet (s) sur la MA■
ONIRIQUE PROPRIETE MODEREE.

NOM ..........

ADRESSE .

TEKKK A VENDUE n V, mlllr*
d’Arthahanka, maiHon avec nolarlum, 
électricité par Winchnrgor; grange, 
poulailler, garage, verger, etc. Sol 
propice à touted aortca de culture 
et élevage. S’adrenaer à Maurice-I). 
('ampagna. Avenue de* Erablel, Ar- 
thahaaka. F. t|.
8 août 4f

A VENDRE: Fropriété nituée aur 
chemin privé, aur let* borda de la

D im* h» flmii'iinn <h» h. mil rlvl*re U.oaaelln. entre Arthahaakn et wans IL domaine (le la put- | Victoriaville. à quelquea arpenta de
é |U‘ el (lu papier, le Canada la Houte Nationale, avec petite

, le rerie et autre hold, grande macsl réellement line grande t#*n brique, avec tournai 
puissance. Chaque inc«>die
en forets, causé par Pinson- Klartèn», etc. A vendre a prit con- 

. . # I venable. S’adreaaer à Henri Ijtpierre,Fiance, est un crime perpétré | Arthabadka. r. q. 
contre le Canada el ses Ira- ,H aoûl 
\ ai Meurs.

Il y a au Canada des moti- 
I i ns producteurs de papier- 
journal qui utilisent plus 
d’énergie électrique à eux 
seuls (pie la ({nantité requise 

£1 pour servir les villes de Mont­
ai féal et Toronto réunies.

EASTERN
FURNITURE

LIMITED

A VENDRE: 1 radio électrique de 
3 lampea. 1 aet de valaaelle de 12 
couverta, un fer à repanacr électri­
que. S’adreaaer à Humain Moreau. 
Arthahaakn.
8 iioOt .if

A VENDRE: Magnifiqnue pro­
priété située au 21 A, rue Moufette. 
Vicaoriaville, 2 logementa, 2 garngea. 
S’ndreaer à M. I*ierre lluguet, 207A. 
rue Notre-Dame, Victoriaville.
8 août jno

9 • •

, . V. * ,
V. ;. _ Victoriaville, P.Q.

ETABLI

EN

1905

Clialet » vendre M*n«(acturl«n

$

Chalel situé sur l’Avenue des Chalets, dans la ville 
de Victoriaville, fini en bardeau d’amiante, de cinq 
pièces, dont trois chambres il coucher, cuisine et so­
larium avec foyer.

Actuellement libre pour un acheteur sérieux.
S’adresser à

PAUL BRUNELLE
33 rue St-Jean*Baptiste Tél. 266

VICTORIAVILLE, Qué.

Chaim, tablas ds vivoir 

amaublamaats da salit i déjaanar 
at da chambra i cauchtr

En venu chez tout marchand de meuble» reconnu.

90
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CULTIVATEURS
O-- O—Ü—O-- O

11 vous est loisible de consigner vos animaux 
de boucherie, tous les jours de la semaine, 
à la Coopérative Fédérée — Princeville — 
vous en obtiendrez les plus hauts prix du 
marché.

(Vous pouvez également vous y procurer 
toutes les rations balancées de marque 
“Coopérative” et “Fédérée” dont la renom­
mée n’est plus a faire.

Votre encouragement est vivement sollicité; 
d’ailleurs, c’est une organisation qui est 
vôtre.

Coopérative Fédérée de Québec

Succursale c/e Princeville, P. Q»

Noces d‘Or 
à Princeville

V %
il Vraiment i; — 1

Après un an d’existence, le 
g o u v e r iicincnl socialiste 
d’Angleterre, qui a etutisé à 
date la banque, les mines, la 
radio et l'assurance, est loin 
d’avoir plu au contribuable 
anglais maintenant au cou­
rant. de l’envers de la mé­
daillé. El les observateurs qui 
s’y connaissent prédisent que 
lu topic de la rationalisation 
apparaîtra vraiment au peu­
ple anglais lorsque le Régime 
tentera de ta User l’elec Incite, 
l’acier, les transports et sur­
tout l’agriculture. Car on soit 
malaisément le fermier an­
glais, qui n’a rien du tempe­
rament re robot, cultiver 
pour l'Etat le coin de terre 
sur lequel ont peiné ses pères.

• » •
D’ailleurs, pour activer la 

dissatisfacbon que les britan­
niques nourrissent déjà pour 
le régime socialiste, il y u le 
fait capital que l’Angleterre 
est en train de devenir le pays 
le plus mal nourri d’Europe. 
Le travailleur belge reçoit 130 
onces d’aliments par semai­
ne; le Danois, 131; le Fran­
çais, 135; r Allemand, 133; 
mais l’ouvrier anglais, seule­
ment 106.

• • •
En Europe, la politique tue 

son homme, littéralement, té­
moin le cas pathétique de 
Mihailovitch fusillé non pas 
pour avoir collaboré avec 
1*Allemand mais bien pour 
pour avoir refusé de le faire 
avec le Soviet. Car la Russie 
n’y va pas par quatre che­
mins pour imposer le com­
munisme chez ses voisins. En 
Hongrie, les petits termiers 
se battent pour empêcher 
qu’on collectivise leurs terres. 
La Pologne reste dans la 
tradition de la lutte âpre, 
acharnée, pour la liberté, 
Bref, le Soviet ne prend pas 
meme la peine d’y aller pru­
demment. Il sème la haine à 
pleines mains chez les voi­
sins qu’il veut inféoder, une 
haine farouche qui devient 
une menace pour la paix en 
Europe.

• • •
Une firme suisse est en 

frais de mettre sur le marché 
américain l’ipsophonc qui est 
le téléphone automatique le 
plus parfait puisqu’avec lui 
la ligne n’est jamais engagée. 
Il n’y a pas de cadran à si­
gnaler. L’ipsophone, qui enre­
gistre même la voix sur une 
disque, peut même répondre 
pour vous si vous n’êles pas 
là. Les conversations ainsi 
enregistrées sur disque de­
viennent des pièces à convic­
tion.

• • •
C’est aux partisans du ré­

gime de la liberté de montrer 
le socialisme sous son vrai 
jour, non pas par des raison­
nements «mais bien par des 
faits et des exemples. Les so­
cialistes n’en ont, disent-ils, 
que contre les grandes entre­
prises qui se livrent à l’ex-

ploi talion systématique des 
masses populaires. Quant aux 
autres entreprises, moyennes 
et petites, auxquelles ils pro­
mettent vie et durée, elles 
resteront à leurs propriétai­
res, mais devront fonctionner 
conformément aux décisions
des auteurs du plan central 
d’organisation de la produc- 
lion. Les classes moyenne qui 
se laissent leurrer par ees pro­
messes votent, parfois, en la­
veur des candidats C.C.F. soit 
par dépit contre les partis 
traditionnels, soit pour créer 
des ennuis à la grande, entre­
prise industrielle, commer­
ciale et financière. Ou encore, 
pour les faire réfléchir, disent
les cyniques, eu petit comi­
té. (Entreprise privée et So­
cialisme).

M. et Mme Eugène Mutliieu 
ont célébré le G juillet leur 
50e anniversaire de mariage. 
Dans l’après-midi, à 3 heures, 
eu l’église paroissiale, magni­
fiquement décorée pour lu 
circonstance, il y eut allocu­
tion, suivi d’une bénédiction 
avec musique et chant exé­
cuté par la chorale des dames.

Après la cérémonie reli­
gieuse, il y eut réception à 
l’Hôtel de ville. Une adresse 
fut d’abord lue par Mlle 
Madeleine Bellavance. Lu­
cette et Murielle Girouard 
présentèrent une belle gerbe 
de 50 roses. Jules Baril offrit 
aux jubilaires, au nom des 
parents, un magnifique cn- 
deau-Souvenir. Un banquet 
fut servi à près d’une cen­
taines d’invités.

Mgr Poirier a bien voulu 
honorer de sa présence cette 
fête familiale et adressa la 
parole aux jubilaires. Tous 
les convives félicitèrent M. et 
Mine Eugène Mathieu à l’oc­
casion de leur jubilé d’or et 
leur offrirent leurs voeux de 
bonheur.

M. Adélard Jutras cousin 
des jubilaires, remercia en 
leur nom.

La soirée fut présidée par 
M. Roger Girouard.

Assistaient à la fête, les en­
fants des jubilaires, M. et 
Madame Amédéc Bellavance 
(Alice) de Ste-Hélènc, M. et 
Mme Roger Girouard (Méli­
na). Princeville, M. et Mme
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IL ÉCRIT SEC ÀVfC 
DE L'ENCRE UQUIOE

R. ÉCRIT
À L'INSTANT

C'EST LE STYLO QUI 
TOUT LE MONDE ATTENDAIT

SècJie à

ENTREZ 
L’ESSAYER

Ceic eo réalité le 
itylo le plus éton­
nent que vous ayez 

jamais rêvé . . . voyez 
comme il écrit sec a 
Tencrc liquide—pas be­

soin de buvard — pus de 
taches d’encre sur les 
doigts! Essayez son fonc­
tionnement instantané 
Nouj avons maintenant un 
ecock complet de ces mer 
▼ettieux stylos Parker *'51’' 
• . . disponibles au Canada 
pomr la premiere fois.

«a $i *.09 
* $9.09

C. LANGLOIS
NETTOYEUR • l’RESSEUR DRY - CLEANING

Téléphone 369
240. Notre-Dame — VICTORIA VILLE, Qué.

Nous Nettoyons: Habits, Trench-coats, Parkas, Ro­
bes de tons genres, Chapeaux, Gants, Draperies, 
Collets de fourrure, Etc.

Aussi: Confection de pantalons
Pour Arthabaska: Dépôt au restaurant Henri Labbé

Pour garder votre linge propre et sans tâche
Adressez-vous à

ARMAND BOUCHARD
NETTOYEUR - PRESSEUU

1res plus nouvelles méthodes pour nettoyage 
170 Notre-Dame — Tél. 1000 — V1CTOIUAVILLE

Poste à Arthabaska: “Café des Bvis-Francs*'

13 déc. 1 an
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Marie, Lucette, Murielle Gi­
rouard et Jules Baril. Aussi 
tin frère, plus âgé que le jubi­
laire, M. Odilon Gosselin, de 
Belle-Vallée, Ontario.

M. et Mme Frédéric Gosse­
lin. de Manchester, M. et Mme 
Honoré Vézina, Springvale, 
M. Ernest Gosselin, Stc-So- 
phie, M. Joseph Gosselin, de 
Montréal, M. et Mme AntonioGermain Baril (Jeannette), ■ f . . ... .. . ... ' , IJutras, Plessisville, M. etPrinceville, M. et Mme Ail- *f . , ct, . , .. . ... Mme Joseph Mathieu, Me-So-gustc Frechette, Princeville. . . .^ plue; leurs cousins et cousi-

I.cnrs petits-enfants, M. il i j,^. Mme Arsène Gosse-
Mme Rogei Giiatd (Bathel jjn princeville, M. et Mme
Bellavance), M. et Mme Ro­
land Girard (Jeannette Bel la­
va ncc) ,Jcannot et Madeleine 
Bellavance, Sarto et Gaston 
F réchette, Ronald, Yvon, Jean

Wilfrid Gendron, Manches­
ter, M. Adélard Jutras, Ples­
sisville, M. et Mine Wilfrid 
Roux, St-Norbcrl, M. et Mme 
David Paré, M. et Mme Oliva
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Paul de Sl-Ferdiuaud, M. et 
Mme Ludger Bérubé, Prince- 
ville.

Leurs neveux et nièces, M. 
et Mme ilenri Vézina, M. et 
Mme Aurèle Vézina, M. Mau­
rice Vézina, de Springvale, M. 
et Mme Emile Gosselin, Man­
chester, M. et Mme Aimé Gos­
selin Ste-Suphie, M. et Mme 
Lionel Gosselin, Plessisville, 
M. et Mme Armand Parudis, 
M. et Mme Daniel Jutras, 
Plessisville, M. et Mme Amé- 
dée Provenehcr, Plessisville, 
M. et Mme Lucien Bergeron, 
Ste-Sophic, M. et Mme Wil­
frid Beaudoin, M. et Mme 
A. Laurendeau, Victoriaville,
M. et Mme Gédéon Plante, 
Princeville, M. et Mme W. 
Nulel, Mlle Rita Nolet et Paul 
Carier de Coleraine, M. et 
Mme Raymond Gosselin, 
Mlle Jeannette Gosselin, Man­
chester, M. et Mme Roger 
Vigneault, Lourdes, M. et 
Mme Georges Jutras M. et 
Mme Jérôme Dubois, M. et 
Mme Robert Gosselin, Ste-

Téléphonc 522

COURTOIS, FREDETTE & CIE, C.A.
Comptables Agréés

p. K. COURTOIS, C.A. HOSAIRE COURTOIS, CA.
FLORIAN FREDETTE, CA. PAUL GOUVIN, CA.
R. R. POULIOT. C.A. VICTOR PAUL CA.

M. LAJEUNESSK. CA.

GERARD GOSSELIN, BA..LS.CL, Représentant local
183A, rue Notre-Dame - Victoriaville, F. Q.

MONTREAL VICTORIAVILLE VALLEY FIEU)

J4 jnav. 6m

Trayeuse à Vendre
I^a fameuse Trayeuse FARM MASTER, chaudière 

en acier inoxidable, pompe complète, vacuum, sté­
rilisateur, moteur électrique ou à gazoline, etc., au 
prix de $200.00.

Demandez nos dépliants et nos prix poui 
épandeur d’engrais JUTRAS. Commandez à bonne 
heure pour livraison au printemps.

ARMAND CHAMPOUX,
Warwick, Co. Arthabaska.

10 Janv. 1 an

Sophie, M. et Mme Klphige 
St-Pierre, M. et Mme J. W. 
Girouard, M. et Mme Henri 
Girouard, amis des jubilaires.

Tous se séparèrent à une 
heure assez avancée et gar­
deront un souvenir impéris­
sable de cette journée mémo­
rable.

A Vendre ou à Echanger
Achat». vent«», 4ch»nfn de 

tou» irnre» de propriété» par 
toute U province.

Pour pin» ample» détail». 
»dre»«ex-voa»:

ALBINI SAMSON
Afcot d’Imm.ublr. 

liure.u, 8 rue Klng-Eat, Apt. 1 
C. P. «27 — Tél. 1(67-11
SIIEKHKOOKK. P. Q.

HOMMES DEMANDES

ETABLISSEZ-VOUS clans un com­
merce .IITO. Occasion exceptionnelle 
de vous créer tic lions rcwmis. Veil­
les faciles et répétées. Encore quel­
ques bons territoires vacants. 1 mois 
d’essai SANS RISQUE. Pour catalo­
gue, renseignements, écrivez x: CIE 
JITO, B. P. 10. Station T, Montréal.
11 juil. 4f

FATIMA
Notre-Dame du Rosaire de 

Fatima, par le R. P. Jean 
Bousquet, O.P., 96 pages. Au 
comptoir, 25 cents; par la 
poste 28 cents.

La Librairie de “L’Union”, 
Arthabaska, P. Q.
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Vous cuisez rapidement, avec un minimum 
d’eau, et une chaleur 100% concentrée.

Ni vapeurs délétères, ni flammes, ni allumettes. 
Aucune consommation de précieux oxygène. 
Rien qui puisse brûler ou exploser. Sut Jauger 
pour les enfants.

Contrairement aux autres combustibles, le 
courant électrique ne chauffe que l'ustensile de 
cuisson et non jus l'air environnant. L’air n'est 
ni lourd, ni surchauffé.

Le courant ne dépose pas de noir de carbone 
sur les ustensiles, les murs et les rideaux. Les 
poêles gardent leur éclat. Pas d’allumettes cal­
cinées. Pas de cendre. Vos vêtements restent 
propres.

Vous économisez sur les trais de combustible 
et d’aliments.
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Pourquoi pas utiliser 
nos colonnes de

PETITES ANNONCES?...
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Les viandes rôties ou grillées gardent leur jus, 
leur saveur et leurs vitamines. Les légumes 
conservent leur valeur nutritive au complet. 
Les aliments et les pâtisseries ne se dessèchent 
pas. Aucune flamme ou vaj^eur délétère n’at­
taque les aliments.

Ellesjsont le meilleur medium de publicité. Si vous 

cherchez un emploi, si vous avez des articles à vendre ou 

à louer, si vous avez perdu quelque article, n’hésite/y pas, 

servez-vous des petites annonces de IJ Union Elles sont 

toujours efficaces. Ainsi, récemment plus d’une trentaine 

de réponses vinrent à une annonce de “camion à vendre”

Autre avantage, les petites annonces sont vendues à 

très bas prix.

.if

V
m
f
fk"}

%A
fa

Bt te poète est eCOttÛMtthüet
Voyez to/re man ban J J'accessoires électriques 

ou le bureau Shatrinigan le plus rapproché,

The Shawinigan Water & Ibwer Company
Meet ri ci tl V Produits Chimiques

Comme moyen de publicité, il n’y a rien comme

LES PETITES ANNONCES
t «

Ctl

L'Union des Cantons de
Cl NK Cl » H ft AN’.POa T CONSTRUCTION
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ARTHABASKA, P. Q.


